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L'oiïeasive ds paix dont nous avons 
parié dans nos doux précédents articles 
s*st décidément déclanchée et s'engage 
k fond. La manœuvre se développe. 

, Après les travaux de préparation déjà 
Indiqués, voici un grand discoure poli-
tique do von Payer, vice-chancelier de 
l'empire allemand, sans préjudice des 
divagations tombées de là bouche du 
kaiser au cours de sa visite aux usines 
Krupp, divagations que noas ne notons 
que pour mémoire, car elles sont trop 
lamentablement grotesques pour retenir 
autrement l'attention. Après avoir mon-

'té l'affaire et après- avoir fait marcher 
l'Autriche-Hongrie selon les instruc-
tions de la Wilhelmstrasse, l'Allemagne 
se décide h reprendre ouvertement en 
mains la direction de là grande affaire. 
Voyons-la à l'œuvre. 

Tandis que Guillaume H, revenu mal-
gré lui de ses rodomontades de jadis, 
déclare que l'Allemagne n'a jamais 
voulu la guerre, von Payer assure que 
l'Allemagne veut la paix. Le chancelier 
TTcrtling signalait dans un tout récent 
discours fa v-vehowo' ùa guerro dont, à 
l'entendre, tous les pays belligérants 
souffrent aujourd'hui. Et de môme, le 
vjce-chanoeiièr do l'empire constate 
qu'il y a depuis quelque temps une 
sorte de dépression morale. On envi-
sage la possibilité d'un cinquième hiver 
de guerre, et alors il arrive que les Bo-
ches trouvent décidément cette lutte un 
peu longue.' 

IT ajoute, il est vrai, que tous les 
peuples belligérants éprouvent ce senti-
ment. C'est là son avis.. Mais il est évi-
dent que, si dépression il y a, elle ne 
saurait être nulle part aussi forte que 
parmi ce3 populations allemandes que 
l'on avait jetées dans l'horrible et siin-
çlante aventure en les aguichant avec 
les riantes promesses de la guerre fraî-
che et joyeuse. 

lin réalité, les Boches se rendent, en-
fin compte que la guerre n'est pas l'ex-
cellente "entreprise qu'on leur avait an-
noncée. Elle avait toujours été) pour 
eux, selon un mot célèbre, une vérila-
Iîle.1 industrie nationale. Mais cette in-
dusine périclite et les affaires, qui vont 
déjà si mal, menacent de devenir tout à 
ràit désastreuses. Les hordes germani-
ques sont battues sans répit depuis iïâflt mois sur le front occidental et 
nues ne s'arrêtent pas de reculer. Alors, 
le vice-chancelier de l'empire se lève et 
dit ; « Si l'on s'en tenait là ? ». 

Il proteste des dispositions pacifiques 
de l'Allemagne et do son désir do se 
prêter à un loyal arrangement. On éva-
cuerait les territoires envahis, on ren-
drait la Belgique, on rétablirait la situa-
lion territoriale d'avant-guerre (sauf à 
l'Est où les Boches tienneut à ne pas 
perdra le bénéfice de leur situation), on 
renoncerait à toute indemnité et l'on as-
surerait la paix de l'avenir. Puis, cha-
cun s'en retournerait tranquillement 
ohéz soi. 
' Telle est la substance des déclarations 
faites par von Payer en réponse à une 
invitation de presse de Stuttgart. Mais 
on en trouvera le texte plus loin et il 
faut les lire pour en constater la, lour-
deur toute allemande. Le vice-chance-
lier de l'empire s'efforce parfois de faire 
de l'esprit, mais il est manifeste que le 
genre no lui réussit guère. Lorsqu'il se 
résigne à traiter la question de l'évacua-
tion de la Belgique, il ose plaisanter sur 
les malheurs de ce noble petit peuple 
victime de la brutalité monstrueuse de 
l'Allemagne, et ses plaisanteries sont 
d'un goujat. On croit voir son mufle de 
Tudesque grimacer dans un affreux 
sourire à l'instant où il blague & robe 
d'innocence de la Belgique. 

Cette question de forme mise à part, 
et bisn que les engagements formulés 
dans ce discours sa, trouvent encore 
obstrués do trop graves réserves, no-
tamment en ce qui concerne l'avenir 
de la Belgique, on doit reconnaître que 
pour la première fois un homme d'Etat 
d'outre-BJun daigne s'expliquer sur les 
conditions de paix de l'Allemagne. Se 
rendant compte qu'elle sera fatalement 
vaincue sur le front occidental, l'Alle-
ma^no proclame en somme par l'organe 
de von Payer qu'elle se contenterait de 
faire partie nulle à l'Ouest à la condi-
tion qu'on lui laissât le large profit de 
ses conquêtes M'Est.. 

Les déclarations du vice-chancelier 
prouvent que nos ennemis, inquiets sur 
te3 suites de la guerre, voudraient au 
moins sauver ce qui peut encore être 
sauvé du .butin. Ils sont contrainte de 
réduire ieurs prétentions en raison, des 
victoires remportées par les armées de 
l'Entente. Pour peu que nos admirables 
soldats continuent à vaincre, vous ver-
re?, que l'Allemagne se montrera bien 
plus raisonnable encore. Car elle a en-
coro du chemin à faire sur la voie hu-
miliante et douloureuse de ses désillu-
sions. 

OAMILLE FEKD Y. 

a MM» Effigies Mm ÉSFte 

Bolbee, 13 Septembre. 
M. Gemenceaju, pœési-rJaat du Conseil et 

ministre de la Guerre, accompagné do M. Tré-
pont, préfet du Nord, a visité "samedi dernier 
les communes de l'arrondissement d'Haze-
brouck libérées ces Jours derniers par la vic-
torieuse offensive anglaise. 

Hazebrouck, 13 Septembre. 
Merville près d'Haaabrouok, n'existe plus, 

il no reste que ruines et décombres de même 
pour Ballieul. Il est certain qu'une partie des 
collections du musée ds Puyot a pu être sau-
sée et se trouve à Abbeville. 

Propos de Qaerre 
Je viens de lire, Monsieur, la tragique, 

Peffroyable aventure de ces six soldats qui 
furent condamnés à mort par un Conseil de 
guerre a» mois de septembre toi4,_ pour 
« mutilation volontaire devant l'ennemj ». 

Si nous en croyons l'information, c'est 
vous, Monsieur qui, en qualité de médecin 
expert, fûtes chaTgé de prononcer sur le cas 
de ces six soldats. Il s'agissait de savoir si 
leur blessure avait été faite par eux-mêmes 
ou par l'ennemi sur le champ de bataille. 

Vous avez regardé (avez-vous seulement 
regardé ?) et vous avez conclu que les blessu-
res avaient été faites volontairement. 

Je ne suis pas médecin, Monsieur, mais je 
gagerais qu'il doit être malaisé de discerner, 
même pour un praticien expérimenté, une 
blessure volontaire d'une blessure qui ne l'est 
pas. Je pense que la crainte de s'égarer doit 
émouvoir votre jugement au point qu'on ne 
doit pouvoir oser se prononcer, surtout quand 
il s'agit de l'honneur et de l'a vie de six 
hommes. 

Vous, Monsieur, vous n'avez point hésité. 
Fort de votre science, vous avez dit, et vos 
six victimes furent condamnées à mort. 

Je sais bien que quatre d'entre eux ont été 
en quelque sorte graciés par un brave homme 
de général qui, lui, eut la noble faiblesse de 
connaître le doute. Mais les deux autres ont 
été bel et bien fusillés. 

Oui, Monsieur le médecin-expert, deux 
soldats français, ayant commis le crime d'être 
blessés face à l'ennemi, ont été collés au po-
teau comme des traîtres, parce que vous avez 
commis une erreur I 

Cette lamentable affaire, Monsieur, fait le 
plus grand honneur h vos capacités profes-
sionnelles et à la qualité de votre conscience. 

J'ignore si vous êtes encore de ce monde. 
Vous devez, en ce cas, parfois passer de mau-
vaises nuits. 

Mais, j'y songe, Monsieur, est-ce que de-
puis cette « erreur », officiellement constatée, 
on vous laisse encore exercer la médecine i? 

ANDRE NEGIS 

iscours 
L'OPINION EN HOLLAMQS 

Londres, 13 Septembre. 
Le correspondant du Moming Posl. à Ams-

terdam, dit que ropinlon générais en Hol-
lande est que lo discours du kaiser doit être 
regardé comme une première tentative pu-
blique des Hohenzoliem de sauver la dynas-
tie. Il est évident, ajc/u>te-t-il, que l'on, se sert 
maintenant du kaiser lui-même dans un 
effort désespéré pour rassurer le peuple alle-
mand. Il faut aussi remarquer que le kaiser 
parle uniquement Tle la race anglo-saxonne 
et pas des Français. 

'^wvtvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvAa^ 

,| 1.504' JOUR DE GUERRE ? i * 
| Communiqué officiel \ 
% Paris, 13 Septembre. 
£ Le gouvernement faiti à 14 heures, le 
<? communiqué officiel suivant : 
g 
?; A l'ouest ds Saint-Quentin nous 
£ avons occupé le village de Savy. 
£ Ea Champagne, un important 
| coup ds main ennemi a été repous-
$ sa dans la région au nord-est d© | 
£ Mesnil-les-Hurlus. | 
2 Dans la région de Verdun, plu- * 
$ sieurs coups de main nous ont valu % 
I des prisonniers. \ 
< L'attaque américaine, dans la ré- ? 
I gion de Saînt-ffîoiel, continue avec ? 
| succès. I 

Jms les jeefifs 

Paris, 13 Septembre. 
Les membres du Comité de guerre se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, soas la présidence 
de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 13 Septembre. 
Le maréchal Foch, parlant de- Ludendorf, 

avait dit : « Je le tiens. Je ne te lâcherai 
pas ! ». Il ne l'a pas lâché. 

A peine le grand chef allemand s'imagi-
nait-il pouvoir souffler derrière sa ligne 
Uindenbwrg, s'y refaire, y reconstituer ses 
unités Sm désordre que le général e?>- tf*";* 
des armées alliées, le relevant du péché e t 
paresse, le secouait de nouveau, mais en: 
Woevre, celle fois. Il chargeait le général 
Pershing de supprimer le saillant de Saint-
Mihiel et le commandant des forces améri-
caines s'acquittait de cette tâche avec la 
plus élégante maestria. 

Les Allemands ont perdu beaucoup de 
monde en cette opération. D'autres feront 
des pronostics. Les résultats acquis suffi-
ront pour aujourd'hui. Ils ne nous feront 
pas oublier cependant que nos troupes ont 
continué à avancer à l'ouest de Saint-
Quentin. 

Nous n'en sommes plus qu'à 5 kilomètres 
el avons atteint notre avance extrême'de 
1917, et les Britanniques ne s'endorment 
pas non plus sur leurs lauriers. 

MARIOSPRICHAHIJ 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué oîiiciel anglais 
13 Septembre, après-midi. 

Hier, les troupes anglaises se sont 
emparées du bois de Eotoon, chassant 
l'ennemi des localités où il opposait de 
la résistance. 

Plus au Nord, notre ligne a été avan-
cée à l'est du village de Jeancourt, qui 
est resté entra nos mains. 

Au cours de la sofeie, de grandes for-
ces ennemies, soutenoes par une esca-
drilles d'aéroplanes, volant à faible hau-
teur, ont attaqué nos nouvelles positions 
à Havrincourt. 

Elles ont été repoussées avec de lour-
des pertes. 

En face de Mœuvres, des troupes d'in-
fanterie ennemies, s'assembiant pour 
mis contre-attaque, ont été prises sous 
lo feu vicient et bien dirigé ûs notre ar-
tillerie. 

L'attaque, qui s'est développée plus 
tsrd, a complètement échoué et quel-
ques Allemands, qui avalent atteint nos 
positions, ont été tués ou faits prison-
niers. " 

Au cours de la nuit, nos troupes ont 
progressé à l'ouest ds Auchy-loz-La 
Bassêe. 

L'emplacsœenî ù'u® canon 
à lengne poriée 

Paris, 13 Septembre. 
Dans le bois de Corbie, aux abords de 

Beaumont et de Cusny, on a retrouvé la plate-
forme de la dernière. Eertha installée pour 
tirer sur la région parisienne. 

L'emplacement est tel que l'indiquaient les 
photographies d'avions. La pièce, bien en-
tendu, avait été enlevée. La position, située 
à la lisière occidentale du bois, se composait 
de deux parties : l'emplacement de la pièce 
tirant réellement et celui de la fausse pièce. 
L'un et l'autre identiques représentaient une 
fosse à trois compartiments, mesurant dans 
l'ensemble douze mètres de long sur denx 
mètres de profondeur. La pièce tournait sur 
une plateforme circulaire, assise sur le cen-
tre de symétrie du centre du polygone en 
plan. 

Détail curieux : I>a fausse pièce était ca-
mouflée, la seconde ne l'était pas. Celle-ci 

était reliée il un épi de voie normale pour le 
transport du canon et dans l'écartement des 
rails de cette voie normale courrait une voie 
étroite pour les vagonnets a munitions. A 
cAtê, des abris de tronc d'arbres recouverts 
d'une couche do terre, dissimulés sous des 
branchages disposés de manière à'figurer un 
taillis, servaient do repaire aux servants de 
la pièce. La pièce qui tirait ne semble pas 
avoir été atteinte par nos avions. Par contre, 
l'emplacement camouflé présente des points 
de chute. 

•Pons les ebjectifs ont été atteints 
Paris, 13 Septembre. 

M. Marcel Kutin. dans VSeko: de Paris, an-
nonce que tous les. objectifs assignés aux 
Américains et à nos troupes étaient atteints 
et même dépassés avant la fin de l'après-midi 
et que la progression continue dans les meil-
leures conditions, ayant déjà résorbé d'une 
taon particulièrement imposante la fameuse 
hernie. Il ajoute que les Américains ont cap-
turé déjà pas loin de 10.000 sur les 50.000 Al-
lemands qui défendaient le saillant. L'en-
nemi cherche un refuge.dans ses lignes de 
soutien plus au Kord. 

La victoire américaine 
à la Càambre 

Paris, '13 Septembre. 
Grande animation durant toute l'après-

midi, dons les couloirs do la Chambre où 
l'on s'est entretenu des opérations mili-
taires en cours et, plus particulièrement, 
de celle entreprise par l'armée améri'caine. 

On a été unanime à se réjouir des succès 
déjà obtenus par nos vaillants alliés, suc-
cès qui, d'après les dernières nouvelles, se 
sont sensiblemejnt accrus, puisque tous les 
objectifs fixés par le haut commandement 
américain sont, à l'heure actuelle, large-
ment dépassés. 

L'aîtaqne américaine progresse 
Londres, 13 Septembre. 

Du correspondant an Daily Mail : 
A 9 heures, hier matin, les Américains ont 

livré une deuxième attaque sur un front de 
onze kilomètres, dans le saillant de Saint-
Miliiel. Les troupes françaises, sous le com-
mandement américain, ont également avancé 
et ont trouvé les tranchées maigrement oc-
cupées. Les Américains font face à un feu de 
mitrailleuses intense. Au cours des opérations 
du matin ils ont fait 400 prisonniers. Les der-
nières nouvelles indiquent que l'attaque pro-
gresse .très favorablement. 

La Inîte à Safaî-MiMel 
Paris, 13 Septembre. 

La Liberté rapporte en nn article intéres-
sant les premières impressions des blessés 
d'après le récit'rte son correspondant sur le 
front dé Saint-Miciel : 

13 septembre : Les premiers blessés que 
j'ai vu arriver lùer étaient rayonnants de 
ioie. Leurs souffrances, ils les oubliaient 
pour se donner tout entiers à l'immense sa-
tisfaction d'avoir battu lo Boche. 

Ah ! quelle expression de froide résolution 
dans leur visage quand les Yanks prononcent 
ces trois mots : Battre le Boche. Leurs traits 
se contractent, la physionomie so durcit, les 
dents se serrent, et comme on comprend à 
ce moment toute la signification de cet 
aveu échappé à un officier allemand prison-
nier : Cs sont de terribles adversaires. 

Us sont, là, une centaine encore tout fré-
missants des émotions de la bataille. Parmi 
eux deux officiers, un capitaine et un sous-
lieutenant. L'un et l'autres ont été blessés au 
bois de dans les premières 
heures qui suivirent l'attaque déclanchée 
brusquement dans un tonnerre de mitraille, 
dans un ouragan de feu parmi les trépida-
tions des tanks bondissant vers l'ennemi aba-
sourdi. 

Les combats, me disent-ils, ont été très 
durs sur ce point du front capital pour les 
Allemands qui étaient décidés à défendre 

à tout prix. Il y eut tout le long 
du chemin de fer en direction d 
de furieux engagements. L'ennemi ne pourra 
pas invoquer la surprise. Deux heures à 
peine après le début de la bataille, trois di-
visions allemandes dont une de chasseurs 
wuTtembergeois contre-attaquaient sans par-
venir à enrayer l'avance. 

Nos soldats ont fait preuve d'un entrain 
magnifique, manifestant un extraordinaire 
mépris de la mort. Certains de nos régiments 
sont partis à l'assaut, drapeaux déployés, en 
chantant la Marseillaise. Les Boches n'en 
croyaient pas leurs yeux. 

Au bois du une manœuvre dé-
bordante nous donne 700 prisonniers appar-
tenant à cinq régiments différents. Un sous-
officier blesse au nord de rapporte 
que le piton .de l'un des princi-
paux points d'appui des défenses de Saint-
Miliiel fut enlevé à la baïonnette dans un 

élan splendide. Malgré tme résistance achar-
née, les Allemands durent culbutés par les 
Yanks et rejetôs vers les étangs où 
les combats se poursuivaient dans la soirée. 

Sur la droite, fe bois théâtre de 
tant do- furieux accrochages, a de nouveau 
vu d'impitoyables corps à corps. Nos alliés 
firent subir aux Allemands des pertes excep-
tionnellement élevées. 

Parmi les premiers évacués, 11 en est peu 
qui viennent de la gauche de Toute-
fois, lc3 renseignements montrent que lès 
unité3 amôricanes engagées dans ce secteur 
en liaison avec nos troupes progressent dans 
de brillantes conditions. Les nouvelles par-
venues dans la soirée de ce secteur étaient 
très favorables. 

Je m'en voudrais de ne pas signaler en 
terminant cotte anecdote touchante que m'a 
racontée un de nos officiers : Au plus" fort do 
la bataille, un petit détachement de fantas-
sins français se trouva en difficulté dans un 
boqueteau garni de mitrailleuses. Sans un 
ordre, spontanément, des soldats américains 
qui combattaient cote à côte avec nos poi-
lus, s'élancèrent, tournèrent le boi3 et l'abor-
dant à revers se précipitèrent sur l'ennemi, 
tuant les mitrailleurs sur leurs pièces. 

Tels sont les vainqueurs do Saint-Mihiel. 
La glorieuse journée d'hier est la consécra-
tion des qualités vcombattives et des excep-
tionnels mérites de la jeune armée du géné-
ral Pershing, 

Les Américains à Saint-Mibiel 
Paris, 33 Septembre. 

Le communiqué français laisse à nos al-
liés américains l'initiative des Informations 
sur l'offensive franco-américaine d'entre 
Meuse et Moselle. 

Ça va, on lo sait. Les précisions se chucho-
tent un peu partout mais la sévérité des con-
signes appliquées depuis trente-six heures à 
la presse ne se relâche pas. Il nous sera 
cependant permis de dire <fue le premier of-
ficier français entré à la tête de ses treupos. 
dans la ville reconquise — on n'avance pas 
de 8 kilomètres, en France, sans rencon1a,ei: 
une petite ville de 9.604 habitants — est le ca-
pitaine Michel Clemenceau, de l'infœntecie 
coloniale, fils du président du Conseil. 

La ville a été âprement défendue. Les/ Al-
lemands y étaient'en nombre, deux divisfions 
au moins, dont il nous reste pas mal d& pri-
sonniers. Ceux-ci n'ont pas caché aux offi-
ciers qui les interrogeaient qu'ils a-naient 
reçu la consigne formelle de tenir à tout 
prix, qu'ils ont tenu tant qu'ils ont pu..PeU' 
ce chose reste de ces deux divisions. 

Quant au butin matériel, canons de tous, 
calibres et munitions, il en reste l)eau/cou,

l?, 
énormément même, aux mains des vain-
queurs. L'avance américaine continue. iies> 
préparatifs de nos alliés furent rçroarq'uaate-
ment compris et exécutés. C'est, l'avis du ma-
réchal Foch qui, après une inspection minu-
tieuse, a donné son entière approbation aux 
dispositions prises pour l'offensive. 

Lo général Pershing a, aujourd'hui, 56 :ans. 
Cet anniversaire coïncide précisément 'avec 
la célébration en Amérique du Héros Day. 
Voilà un double événement que nos alliés 
ont ffitô glorieusement cette, année. 

Comment l'offensive américaine 
a été réglée 

i Paris, 33 Septembre. 
M'. H-srbêrt Eaitey, correspondant <ïn Daily UMl, 

auprès de l'aiméo américaine, téJégraptiIo le 12 sep-
tembro : 

Il n'y a jamais eu jusqu'à présent une telle 
concentration de troupes américaines pour 
une seule opération et jamais les Américains 
n'ont eu une aussi complète maîtrise de leurs 
opérations que maintenant. 

L'événement a été prévu depuis longtemps 
par les stratèges en chambre, mais iis leur* 
assignaient des cBjectifs d'une conception 
grandiose et d'une imagination fertile que 
l'effort actuel ne cherche pas à atteindre. 
Cette attaque n'a que des objectifs limités. . 

La concentration des troupes les plus expé-
rimentées que les Etats-Unis possèdent a eu 
lieu dans le courant des quelques dermères 
semaines. Tout a été réglé en détail et a;vec 
précision et la nuit dernière on a pris les 
dernières dispositions pour l'attaque dont on 
s'entretenait tout bas depuis longtemps. 

Le pays où les Américains combattent est 
vraiment difficile à, traverser. De hautes crê-
tes dominent la contrée, des bois épais of-
frent d'excellents abris aux mitrailleurs en-
nemis et en plus l'ennemi a fortifié une ligne 
de résistance qui est tout en sa faveur. L'at-
taque a une importance dont on peut facile-
ment se rendre compte en Jetant un coup 
d'œil sur le plan. Il est évident qu'une re-
traite des Allemands de cette poche qui 
existe depuis les premiers jours do la guerre 
dégagerait une partie du chemin de fer de 
Nancy à Verdun de la menace des obus. 
Elle dégagerait aussi les grandes routes de 
Saint-Mihiel, de Commercy, de Toul et de 
Nancy qui traversent la ligne. 

Paris, 13 Septembre. 
1T. Herbert Bailey, correspondant du Daily îfall 

auprès do l'armée américaine, télégraphie 14 
12 septembre : 

La première armée américaine, sous le 
commandement personnel du général Pers-
hing, est entrée en action aujourd'hui pour 
la première fois, dans le saillant de Saint-
Mihiel, entre la Meuse et la Moselle. 

Au moment de télégraphier, les nouvelles 
sont naturellement très maigres, mais une 
visite que je viens de faire au front m'a 
fait connaître les progrès de certaines unités 
américaines. 

A une heure, ce matin, la préparation 
d'artillerie commençait, on en entendait le-
tonnerre à plusieurs kilomètres. Toute la. 
nuit; ' le bruit grossissait ou diminuait avec-
de curieuses fluctuations. 

De bonne heure, ce matin, avant le lever 
du jour, je suis parti au front. De toutes les 
routes parallèles au front, les éclairs d'in-
nombrables canons rougissaient le ciel, fai-
sant savoir que l'attaque était imminente. 

Vers 5 heures -du matin, heure de l'atta-
que, le feu devint encore plus intense et le 
bruit sourd se mêlait étrangement aux aver-
ses de pluie. 

A 5 heures, le Jour se leva et l'attaque eut 
lieu. Des flottes entières de chars avec leurs 
jeunes et solides équipes américaines et fran-
çaises sortirent de leurs abris pour conduire 
l'attaque. 

Us avancèrent lourdement, rencontrant 
peu de résistance de la part des Allemand-.;., 
Les Américains suivaient en ordre déployé.se 
frayant une route dans la boue, peu déran-
gés par la. faible feu d'artillcTio que les Alle-
mands dirigeaient sur eux. 

En un point où les; Américains s'épient 
déjà battus obstinément contre les Allemand». 
Je feu des mitrailleuses et les balles des fusils 
automatiques leur balayèrent lo flanc droit, 
mais les chars et Jartillerie sa dirigèrent ra-
pidement dans cette direction et les Améri-
cains avancèrent régulière ment. 

A 7 heures les chars disp/iralssnient dans 
un petit nuage au-dessus de la crête. Ce ma-
tin, je voyais en-rîessous do moi les tranchées; 
d'où les Américains étaient partie, ainsi que 
la vallée où ils combattaient. Le soleil luisait, 
en ce moment sur la vallée et jetait un» 
teinte de gaieté sur les malheureux village» 
en ruines. .. 

Les Allemands, ce matin, ont offert très 
peu de résistance à la progression améri-
caine. De temps en temps, on découvre unjj 
mitrailleuse ou un fusil automatique, mais il 
est évident que- l'ennemi a retiré sas forces 
principales sur une deux^-ème ligne qu'il dé-
fendra sans doute avec un certain' degré de 
ténacité. Son artillerie tirai* de l'autre ver-
sant de la cirôte qui longe lo front américain, 
mais il est poursuivi par les chars qui en un 
noint n'ont perdu qu"un de leur nombre sur 
ouaTante-siS. 

Quelques prisonniers ont été faits : lis ap-
partiennent à la 10" division de lahdwehr. 

GraMe activité en Haute-Alsace 
Paris, 13 Septembre. 

L'Intransigeant dit que les nouvelles de 
l'attaque contre co qui était le saillant do 
Saintr-Mihiel sont excellentes. Quant la cen-
sure américaine en autorisera la publication, 
on vexa-a certainement qu'une . importante 
partie, de la carte de. guerre est dès aujour-
d'hui modifiée. 

f-elon Vlvtransi^eani. on signahj 'A* Ja. fron-
tière suisse ihn'è ' activité inusitée en tome-
Alsace, i 

Oe pe dit la presse 
Paris, 13 Septembre. 

Les journaux donnent, naturellement, la 
première place au ncuvgl orago que lo mavé-
chàl Foch, avec une précision mathématique, 
au moment même où les arçière-gardes alle-
mandes se repliaient déflinittvement derrière 
les positions de la ligne I-Iindenburg, au nord 
et au sud de Saint-Quentin, vient de se dé-
chaîner de part et d'autre de Saint-Minie!. 
Us constatent que les premiers et brillants 
exploits réalisés par les Américains sont 
remportés sur des organisations très puissan-
tes dans uno région saturée- d'ouvrages fur-
tiflés depuis 1917. 

Le petit Journal constate que voilà Luvîen-
dorf empêché, une fois de plus, de procéder 
au travail de reconstitution de ses armées,' 
pourtant indispensable, d'autant plus que les 
communiqués belges, britanniques, français 
prouvent que nous ne laissons pas tranquille 
entre la nier du Nord et l'Aisne. En ce qui 
concerna la situation de la hernie de Saint-
Mihiel est sér.ieajr.emçnt étranglé. Le chiffre 
des prisonniers démontre, d'ailleurs, rimpo* 
tance du succès obtenu. 

Il ne semble pas du resto que les Allemands 
aient été surpris ; aussi, s'appuyant sur un 
terrain très favorable, ils ont montré une 
l'ésistaheo acharnée au début de l'attaque, 
mais la vaillance des troupes américaines 
surmonte tous les obstacles. 

L'Evénement précise même que le front en-
nemi, après les premiers moments d'une ré-
sistance violente, a -claqué : mais la censura 
américaine empêche d'indiquer dans onellcs 
régions. Tous les journaux sont, d'ailleurs 
amplement échoppés par 1-a censure améri-
caine qui tient, comme il est naturel, a être 
sobre de renseignements. Elle laisse toutefois 
dire que les Américains ont profité de nôtre 
cruelle expérience de novembre 1914, où quel-
ques bataillons lancés par nous contre les 
casernes de Chauvoncourt et la cote Saintes-
Marie furent, maigre leur héroïsme, sévère-
ment arrêtés. 

M. Bidou écrit dans le Journal : ■ 
Nous no savons rien encore de h bataille 

qui commence à se dérouler, où nous ne die? 
vonn rien en savoir, sinon que le début b été 
excellent et riche en promesses. 

Bxcelsior dit qu'on peut dès aujour-i'hui 
considérer comme fort probable une rectifi-
cation de no.t.re front et la retraite de l'enne-
mi dans des conditions difficiles sous les faux 
convergents do l'artillerie. 

Le lieutenant-colonel Fabrydans Oui écrit : 
Il est bien évident que le communiqué qui 

nous fera connaître les importants résultats 
obtenus du premier coup par l'attaque amé-
ricaine ne tirera pas sa signification de leur 
ampleur du chiffre de piètres carrés libéré'; 
ou de celui des prisonniers. Ce sera un grard 
communiqué parmi les grands de cet!" 
guerre, parce qu'il consacrera un des actes 
les plus remarquables de la bataille. 

Les Américains snr le Iront beige 
New-York, 13 Septembre. 

Commentant la nouvelle que des troupes 
américaines combattent sur la front belge, le 
New-York Evening Sun dit que d'importants 
détachements se trouvaient depuis environ 
deux mois sur ce front, mais la nouvelle en 
avait été tenue secrète. 

Le 4 juillet, quand tous les peuples libres 
du monde célébraient notre fête national", 
nos boys traversaient nos frontières et s'ins-
tallaient dans le petit coin encore belge du 
royaume martyre. Le peuple belge leur lit uns 
joyeuse réception. 

Maintenant avec leurs camarades anglais, 
ils viennent d© capturer plusieurs positions 
importantes dans la région d'Ypres. 

Cette nouvelle, lorsqu'elle sera répandue 
parmi le peuple belge, ne manquera pas de 
lui donner de nouveaux espoirs. Elle leur 
fera comprendre plus clairement qu'ils peu-
vent compter sur une nide prompte' de la 
part do la Grande République d'outre-Mian-
tique. . ' -

reuiUatan du Petit Provençal du 14 septembre 

LE COMTE 
DS 

QUATRIEME PARTIE 

— Avec madame T 
— Non, avec monsieur. . 
■— Il s'est, donc aperçu de qoelqué choss ? 
— Ah ! ia bonne plaisanterie I 
— Vous croyez qull s'en, doutait T flj Monte-

Cristo avec uuo naïveté charmante, 
— Ah çà 1 mais, d'oir venez-vous donc, mon 

cher comte ? 
— Du Congo, si vous voulez. 
— Ce n'est pas d'assez loin encore. 
— Est-ce qu3 Je connais vos maris pari-

siens t , i , — Eh ! mon cher comte, les maris sont les 
rr èmes partout ; du moment où vous avez 
étudié l'individu dans un pays quelconque, 
vous connaissez la race. , 

— Mais alors quelle cause a pu brouuler 
Dan^lars et Debray ? Ils paraissaient si bien 
s'entendre, dit Monte-Cristo aveo un renou-
vellement 'da naïveté. 

| voilà I nous rentrons dans les mys-
Uonrodnation interdite anx Journaux qui n'ont pas 

de traité avec MM Calmann-LéYy, éditeurs, à Parla. 

tères d'isis et je ae 6uls pas Initié. Quand M. 
Cavalcanti fils sera de la famille, vous lui 
demanderez cela. 

La voiture s'arrêta. 
— Nou3 voilà arrivés, dit Monte-Cristo ; 11 

n'est que dix et demie, montez donc, 
— Bien volontiers. 
— Ma voiture vous conduira. 
— Non, merci, mon coupé a dû nons sui-

vre, 
— En effet, le voilà, dit Monte-Cristo en 

sautant à terre. 
Tous deux entrèrent dans la maison ; le 

salon était éclairé, ils y~ entrèrent. 
— Vous allez nous faire du thé, Baptistin, 

dit Monte-Cristo. 
Baptistin sortit sans souffler le mot. Deux 

secondes après il reparut avec un plateau 
tout servi, et qui, comme les collations des 
pièces féeriques, semblait sortir de terre. 

— En vérité, dit Moroerf, ce que jadmire 
en vous, mon cher comte, ce n'est pas votre 
richesse, peut-être y a-t-il des gens plus ri-
ches que vous ; ce n'est pas votre esprit, 
Beaumarchais n'en avait pas plus, mais ii 
en avait autant ; c'est voft-e manière d'être 
servi, sans qu'on vous réponde un mot, à la 
minute, à la seconde, comme si l'on devinait, 
à la manière dont vous sonnez, ce que vous 
désirez avoir, et comme si ce que vous dési-
rez avoir était toujours tout pr&t. 

— Co que vous dites est un peu vrai. On 
sait mes habitudes. Par exemple, vous aile/, 
voir : ne désirez-vous pas faire quelque chose 
en buvant votre thé ? 

'— Pardieu, je désire fumer. 
Monte-Cristo s'approcha du, timbre et 

frappa un coup, 

Au bout d'une seconde, une porte particu-
lière s'ouvrit et Ali parut avec demi chibou-
ques toutes bourrées d'excellent latakié. 

— C'est merveilleux, dit Morcerf. 
— Mais non, c'est tout simple, reprit 

Monte-Cristo ; Ali sait qu'en prenant le thé 
ou le café je fume ordinairement : il sait 
que j'ai demandé le thé, il sait que je suis 
rentré avec vous, il entend que je l'appelle, 
il se doute de la cause, et comme 11 est d'un 
pays où l'hospitalité s'exerce avec la pipe 
surtout, au lieu d'une chibouque il en ap-
ports deux. 

— Certainement, c'est une explication 
comme une autre ; mais il n'en est pas 
moins vrai qu'il n'y a que vous... Oh ! mais, 
qu'est-ce que j'entends ? 

Et Morcerf s'inclina vers la porte par la-
quelle entraient effectivement des sons cor-
respondants à ceux d'une guitare. 

— Ma foi, mon cher vicomte, vous êtes 
voué à ia musique ce soir ; vous n'échappez 
au piano de Mlle Danglars que pour tomber 
dans la guzla d'Haydée. 

— Haydée I quel adorable nom ! H y a 
donc des femmes qui s'appellent véritable-
ment Haydée autre part que dans les poè-
mes de lord Byron ? 

— Certainement. Haydée est un nom fort 
rare ea France, mais assez • commun en Al-
banie et en Epire ; c'est comme si vous di-
siez, par exemple, chasteté, pudeur, inno-
cence ; c'est une espèce de nom de baptême, 
comme disent vos Parisiens. 

— Oh ! que c'est charmant ! dit Albert, 
comme ie voudrais voir nos Françaises s'ap-
peler Mlle Bonté, Mlle Silence, Mlle Charité 
chrétienne ! Dites donc, si Mlle Danglars, au 

lieu de s'appeler Clalre-Marie-Eugénie, com-
me on la nomme, s'appelait Mlle! Chasteté-
Pudeur-Innocence Danglars, peste, quel ef-
fet cela ferait dans une publication de bans 1 

— Fou t dit le comte, ne plaisantez pas si 
haut, Haydée pourrait vous entendre. 

— Et elle se fâcherait ? 
— Non pas, dit le comte avec son air hau-

tain. 
— Eile est bonne personne î demanda 

Albert. 
— Ce n'est pas bonté, c'est devoir : une 

esclave ne se fâche pas contre son maître. 
— Allons donc I ne plaisantez pas vous-mê-

me. Est-ce qu'il y a encore des esclaves î 
— Sans doute, puisque Haydée est la 

mienne. 
— En effet, vous ne faites rien et vous 

n'avez rien comme un autre, vous. Esclave 
do M. le comte de Monte-Cristo I: "c'est une 
position en France. A la façon dont vous re-
muez l'or, c'est une place qui doit valoir cent 
mille écus par an. 

— Cent mille écus ! la pauvre enfant a pos-
sédé plus que cela ; elle est venue au monde 
couchée sur des trésors près desquels ceux 
des Mille et une Nuils sont'bien peu de chose. 

— C'eit donc vraiment uno princesse ? 
: — Vous l'avez dit, et même une des plus 

grandes de son pays. 
— Je m'en étais douté. Mais comment une. 

grande princesse est-elle devenue esclave ? 
— Comment Denys le Tyran est-il devènu 

maître d'école ? Le hasard de la guerre, mon 
cher vicomte, le caprice de la fortune. 

— Et son nom est un secret 7 
— Pour tout le monde, oui ; mais pas pour 

vous, chçr vicomte, qui êtes de mes amis, et 

qui vous tairez, n'est-ce pas, si vous me. pro 
mettez de vous taire ? 

— Oh I parole d'honneur ! 
— Vous connaissez l'histoire du pacha de ?j 

Janina î 
— D'Ali-Tebelln ? sans doute, puisque c'est 

à son service que mon père a fait fortune. 
— C'est vrai, je l'avais oublié. 
— Eh bien 1 qu'est Haydée à All-Tebel1n 7 
— Sa fille, tout simplement. 
— Comment ! la fille d'Ali-Pacha t 
— Et de la belle Vasilikl. 
— Et elle est votre esclave ft 
— Oh I mon Dieu, oui. 
— Comment cela ? 
— Dame I un jour que je passais sur le 

marché de C'.onstantinople, je l'ai achetée. 
— C'est splendide I Avec vous, mon cher 

comte, on ne vit pas, on ,rêve. Maintenant, 
écoutez, c'est bien indiscret ce que je vais 
vous demander là. 

— Dites toujours. 
— Mais puisque vous sortez avec elle, puis-

que vous la conduisez à l'Opéra... 
—jAprès î 
— 'Je puis bien me risquer à vous deman-

der cela '1 
— Vous pouvez vous risquer à tout me de-

mander. 
— Eh bien ! mon cher comte, présentez-moi 

à votre princesse. 
— Volontiers ; mais à deux conditions. 
— .Te les accepte d'avance. 
— La première, c'est que vous ne confierez 

jamais à personne cette présentation. 
— Très bien (Morcerf étendit la main). Je 

le jure. 
— La seconde, c'est que vous ne lui direz 

pas que votre père a servi le sien. ' 

— Je le jure encore. 
— A merveille, vic'omte, vous vous rappel-

lerez ces deux serments, n'est-ce pas ? 
— Oh ! fit Albert. 
— Très bien. Je vous sais homme d'hon-

neur. 
Le comte frappa de nouveau sur le timbre; 

Ali reparut. 
— Préviens Haydée, lui dit-il, que je vais 

aller prendre le café chez elle, et fais-lui 
comprendre dire je demande la permission 
ds lui présenter un rie nies amis. 

Ali reparut pour la troisième fois et tint 
la portière soulevée, pour indiquer à son 
maître et à Albert qu'ils pouvaient passer. 

— Entrons, dit Monte-Cristo. 
Albert passa une main dans sas cheveux et 

frisa sa Moustache, le comte reprit son cha-
peau, mit ses gants, et précéda Albert dans 
l'appariemont que gardait, comme une senti-
nelle avancée, Ali, et que défendaient, com-
me un poste, les trois femmes de chambre 
françaises commandées par Mvrtho. 

Haydée attendait, dans la première pièce, 
qui était le salon, avec de grands yeux dila-
latés par la surprise : car c'était la première 
fois qu'un autre homme que Monte-Cristo pé-
nétrait jusqu'à elle ; elle était assise sur un 
sofa, dans un angle, tes jambes croisées sur 
elle, et y'était fait, pour ainsi dire, un njd 
dans les étoffes de soie rayées et brodée?..les 
plus riches de l'Orient. Près d'elle était l'ins-
trument dont les sons l'avaient dénoncée ; 
elle était charmante ainsi. 

fia tulle a demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathô frères. 

i 



Le3 Belgi-s ont conservé' leur foi dans ta. 
Justice, maintenant qu'ils voient les Alle-
mands évacuer }*ua"s villages, devant les as-
sauts dos Américains, les Belges rie peuvent 
pas s'empêcher do se dire que ta délivrance 
est proche. 

L'Attaque amérfeaiae 
Les t?u eiftMltâ allemand 

IJcrnc. il Septembre. 
Le communiqué allemand d'aujourd'hui 

i.l h. Si re:U compte en ces termes des résul-
tats de l'attaque américaine .-

■Groupe d'armées Gailicilt- — Les Français 
et les Américains ont attaqué hier le sail-
lant de Saint-Millier a U hauteur de Com-
bres et, j>!cs au fiât, ainsi cmenire tes côtes 
de Lorraine et l'a Moselle. Dons l'attente de 
cette attaque, l'évacuation du ce saillant e» 
posé .a •i'eurer.cletno.tit de deux c.O.és avait été 
.envisagée depuis des années et commencée 
depuis quelques jours. C'fcst j.-..urqucu nous 
n'avons pas poursuivi la l-.'tîe jusqu'à une 
décision et avons exécuté h-s mouvi;-
fcen'ts projetés t 'l'ennemi n'a. pas pu réussir 
à les empêcher. Les Françàii, iiui se sont 
avancés contre les hauteurs à l'est de la 
Meuse ont été repuussôs. La hauteur de Com-
hres passagèrement perdue fut reprise par 
des tr'ounes de ianwelir. 

Fias au ^ud, des régiments austro-hon-
grois, par uno vigûu«i;&e résistance, oppo-
sée en commun avec les troupes combattant 
entre Meuse et Moselle, ont assuré la retraite 
lies divisions se trouvant près lie Saint-
Mihiel. 

Filtre la côte de Lorraine et ia Moselle, 
l'attaque ennemie a gagné du terrain vers 
Thiaucourt. Nos réserves ont arrêté le choc 
de l'ennemi. 

Pendant" la nuit, l'évacuation du saillant 
s'est terminée sftai être fsônée par l'ennemi. 

Nous occupons tes nouvelles lignes prépa-
rées d'avance. 

UM DISCOURS m 
B&le, 13 Septembre. 

On mande ûi Stuttgart : 
Répondant à une invitation de presse de 

Stuttgart, le vice-chancelier, M. de Payer, a 
prononcé hier matin, dans une assemblée pu-
blique, un grand discours politique. 

M. de Payer a déclaré d'abord qu'il n'avait 
pas l'intention de participer au gTand tournoi 
oratoire international entre les hommes 
d'Etat des pays belligérants. 

LES CHANCES DE PAIX 'RECULENT 

M. de Payer a dit vouloir examiner l'origi-
ne et ies causes de m dépression morale qui 
sa t'ait indubitablement remarquer aujour-
d'hui non seulement en Allemagne et chez 
ses alliés, mais aussi malgré les récents suc-
cès militaires bruyamment annoncés chez 
nos adversaires. La véritable cause de notre 
dépression morale ne réside pas dans les faits 
partiels, mais dans le sentiment pesant lour-
dement sur nos cœurs que les prévisions de 
paix reculent toujours davantage, que nous 
devons envisager La posiibilité d'un cin-
quième hiver de guerre. 

M. de Payer estime que tous les peuples 
belligérants éprouvent ce sentiment parce 
que tous souffrent et saignent de telle façon 
que flnlement la prépondérance dans l'Eu-
rope affaiblie passera aux mains des peuples 
plus sages et plus calculateurs. Les Alliés 
mettent leur espoir dans les Américains,mais 
ils oublient que l'Allemagne a battu déjà des 
millions de Russes, de Serbes et de Rou-
mains, bien que cependant on ne puisse mé-
connaître que la coopération américaine sur 
Je front représente pour l'Allemagne un lourd 
fardeau dont le poids augmente constam-
ment. 

L'ECHEC DE LA GUERRE SOUS-MARINE 

M. de Payer a fait ressortir.la chance qu'a 
l'Allemagne que la'guerre soit faite sur ter-
ritoire étranger. 1,1 a reconnu que la guerre 
sous-marine n'a pas eu des effets aussi rapi-
des et sûrs que l'on escomptait. M. de Payer 
a répété ensuite l'argumentation allemande 
connue que le tonnage des alliés diminue et 
que leurs besoins augmentent par la pré-
sence des Américains* en France; que les gre-
niers de la Russie et de la Roumanie sont 
maintenant ouverts à l'Allemagne qui n'a pas 
d'autre chose à faire que de continuer la 
guerre sur le territoire des ennemis qui ne 
semblent plus soutenus maintenant que par 
l'espoir de l'écroulement intérieur de l'empire 
avant que lo cas se produise chez eux. 

Je connais trop peu la psychologie des en-
nemis, a dit M. de Payer, pour répondre à 
cotte question: On a parfois l'impression que 
leurs défaites, leurs pertes, leur misère et 
leurs désillusions ont augmenté plutôt leur 
force de résistance. Quant à nous, malgré 
toutes les divergences de vues, malgré les 
efforts des ennemis pour créer la discorde 
chez nous, nous ne céderons Tien en résis-
tance et en force. 

Passant h la question da la paix, M. de 
Payer a déclaré qu'il n'y a pas un homme 
réfléchi qui puisse supposer que cette guerre 
.se terminera par une paix comme les au-
tres. Le désir de l'humanité, après les quatre 
dernières années, de faire de cette guerre la 
dernière, ne peut pas être laissé de côté et 
les" hommes ne se contenteront pas d'une 
sorte d'armistice pour quelques lustres. Les 
gouvernements ne pourront faire la paix 
future qu'en accord étroit avec leurs peuples. 

LE SORT DES COLONIES ALLEMANDES 

Passant à l'Orient, M. de . Payer déclare 
que l'Allemagne ne pouvait rien pour em-
pêcher la désagrégation de l'empire russe ; 
elle n'a évidemment aucun intérêt à voir se 
reconstituer sur ses frontières un puissant 
empire russe. A l'Est, il y a pour nous la 
paix, la paix continue, que cela plaise ou 
non à nos ennemis. Pour le reste, la situa-
tion territoriale d'avant-guerre peut être ré-
tablie partout. La condition préalable pour 
nous et nos alliés est que nous retrouvions 
tous les territoires aue nous possédions en 
1914. L'Allemagne doit donc en première 
ligne recouvrer ses colonies, ce qui n'im-
plique pas qu'il est interdit de penser à des 
échanges pour des raisons d'opportunité. 

LA SITUATION DE LA BELGIQUE 
Nous, Allemands, pouvons, dès que la paix 

sera signée, évacuer les territoires occupés, 
nous pouvons même seulement, si les choses 
vont jusque là, évacuer la Belgique. Si nous 
et nos alliés sommes de nouveau en posses-
sion de ce qui nous appartenait, si nous som-
mes sûrs qu'aucun Etat n'aura une situation 
plus privilégiée en aucune façon que la nô-
tre, alors la Belgique sera aussi rendue. Je 
crois pouvoir le dire sans que des charges 
lui soient imposées et sans réserves. L'en-

tente nécessaire entre la Belgique et nous se-
ra d'autant, plus facile que nos intérêts éco-
nomiques sont parallèles sur beaucoup de 
points. • 

Nous sommes dans le même cas avec Ilim-
terland belge. Nous n'avons plus aucune rai-
son de douter que la question flamande, si 
discutée, ne soit résolue par la Belgique dans 
le sens de la justice et de la sagesse politi-
que. C'est une hypocrisie de présenter la Bel-
gique comme mie innocente victime de notre 
politique. Le gouvernement belge (c'est de 
lui qu'il- s'agit et non de la population), a 
pris une part active à la politique d'encercle-
ment contre l'Allemagne poursuivie avec tant 
d' -Dons par l'Angleterre. 

L'INDEMNITE DE GUERRE 

Ji reste encore la Question de i'indesuniîé 
de guerre de l'un ou* da l'autre côté. Si on 
tlOUé avait laissé tranquillement aiier à nc-
ti-e travail, H n'y aurait pas eu de guerre et 
pas ite défrftts. 11 ne saurai? donc être ques-
tion pour nous de payer, niais seulement de 
si voir si nous devons recevoir des indenvni-

| tfs poitr les dommages qu'on nous a faits. 
Nous sommes fondés ù croire, nous sommes 
même convaincus qu'ayant été attaqués sans 
nue nous soyons coupables, nous avons le 
droit à une teiie indemnité. Mais continuer 
,!a guerre iusque-la nous coûterait de si 
v.::■■' mis ■saci-i.'i.tvs que l'argent ne les paierait 
pas. En réfléchissant' de façon raisonnable, 
nous renoncerions plutôt à faire triompher 
cette idée même dans une situation militaire 
favorable, sans parler du danger que cela 
ferait courir à, la paix future et qui naîtrait 
inéluctablement de la perception violente 
d'une indemnité. Malgré tout te traité de 
paix aura encore un riche contenu positif. 

CONTRE LE RETOUR DU GRAND FLEAU 

Les pennies, a continué M. de Payer, récla-
ment une* uroiéeiioi) contre les autres misè-
res de la guerre, ils demandent la Société 
des Nations, des tribunaux d'arbitrage inter-
nationaux, un Record sur le désarmement 
égal. Aucune de ces demandes ne se heur-
tera à l'opposition de l'empire allemand. 
Haas csnérons très sérieusement qu'après les 
expériences de cette guerre, toute tentative 
sérieuse pour amener une amélioration dans 
ces domaines sera fructueuse. D'ailleurs, il no 
faut pas poser, au préalable, dos conditions 
irréalisables à notre participation aux négo-
ciations de paix. La. prétention de ne vou-
loir nous accepter aux négociations qu'après 
que nous aurons demandé grâce, en mani-
festant le repentir, nous fait. rire. Nous rions 
des tous qui radoieut ainsi. 

M. de Payer a terminé, en disant qu'il vou-
lait montrer qu'une paix d'entente n'aurait 
rien d'humiliant pour l'Allemagne, elle ne 
maralierait pas non Dlus pour elle une pé-
riode de misère et dé détresse. L'Allemagne 
pourrait vivre sur le pied d'égalité avec les 
autres impies, mais tant que les ennemis ne 
montrent 'pas de velléités de paix, il n'y a 
qu'une chose à faire : combattre jusqu'à ce 
qu'ils-voient qu'il est inutile de continuer ce 
funeste combat. 

Les concessions de l'Allemagne 
Hendaye, 13 Septembre. 

A la note espagnole du 10 août, l'Allemagne 
aurait déjà deux fois répondu ; une première 
fois, ses propositions auraient été absolu-
ment dérisoires et inadmissibles : elle se se-
rait ensuite résignée à faire quelques coït-
cessions plus sérieuses : elle aurait même 
proposé à l'Espagne de lui céder quelques-
uns des navires allemands actuellement in-
ternés dans ses ports. Le gouvernement es-
pagnol ne peut, à cette heure, se contenter 
de promesses et d'arrangements précaires. 

La situation ëconomiuue du pays est très 
grave ; ce que l'Espagne demande et exige, 
d'après la noie du 10 août, c'est que ses na-
vires puissent librement lui apporter le 
charbon et le coton dont elle ne peut se pas-
ser. Ce que l'Espagne a dit et solennellement 
déclaré, c'est qu'elle séquestrerait désormais 
un navire allemand chaque fois qu'on lui 
torpillerait un navire. L'optimisme qui sem-
ble déborder à cette lieuse à Madrid et à 
-Saint-Sébastien ne peut, en effet, supprimer 
las griefs de l'Espagne contre l'Allemagne. 

D'après les informations complémentaires 
que nous avons reçues, le prince de Ratifier 
a offert à M. Dato de lui remettre sept des 
navires internés. C'est sur cette base qu'un 
accord a été envisagé. U constituerait pour 
le moment un succès espagnol. 

Le Raccordement de Rhône au Rhin 
DEUXIEME REUNION DE LA COMMISSION 

INTERNATIONALE 

Berne, 13 Septembre. 
Le département politique fédéral annonce 

que la Commission internationale pour 
l'étude de la navigation fluviale sur le Haut-
llhône a tenu mie deuxième réunion du 2 au 
7 septembre. Elle s'est séparée à Lausanne 
après avoir étudié les projets de raccorde-
ment du Rhône au Rhin. 

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud et la 
municipalité de Lausanne ont reçu les délé-
gués le 2 septembre, à Lausanne. Des toasts 
cordiaux ont été échangés. 

Les Etudiants de la Classe 1920 
et les Examens 

Paris, 13 Septembre. 
Au cas où ils seraient appelés avant l'hi-

ver, les jeunes gens de la classe 1920 pour-
ront passer avant leur incorporation les exa-
mens qui ont lieu régulièrement au commen-
cement de l'année scolaire (octobre-nevem-
bre). Pour le baccalauréat la date d'ouver-
ture n'est pas modifiée jusqu'à nouvel ordre. 

En s'inscrivant, les candidats devront faire 
savoir s'ils appartiennent à la classe 1020,s'ils 
ont déjà passé la revision et s'jls ont été dé-
clarés bons pour lo service. Des séries spé-
ciales au début de ia session leur seront ré-
servées s'il y a lieu. Les convocations seront 
adressées de telle sorte qu'il ne puisse y avoir 
aucun retard. Tout candidat de la' classe 
1020. légitimement empêché de se présenter 
aux épreuves dans le centre ou il se sera fait 
inscrire, sera admis à passer l'examen là où 
il se présentera. 

Les livrets de ces candidats seront vala-
bles dans toutes les académies. Les examens 
de facilités pour les étudiants de la classe 
1920 appelés sous les drapeaux seront éga-
lement passés avant l'incorporation. 

Ces étudiants pourront s'inscrire dès le 27 
septembre et jusqu'à la date la plus rappro-
chée possible des examens. Il est de l'intérêt 
de tohs les candidats de la classe 1920 de se 
faire insonore le plus tôt possible à partir du 
27 septembre pour tous les examens. 

BlPIIÎ! 
Paris, 13 Septembre. 

La séance est ouverte, à 3 h, 20, sous là; 

présidence de M. Dc3ehaneî. 
La Chambre adopte la proposition de loi 

Bergeon, tendant à étendre aux comptables 
de matières des établissements publics les 
avantages du cautionnement mutuel. 

ise s!es Transports 
T.'ùrdrc ilu jour appelle la discussion des inter-

pellations de .M. Toumade sur les mesures que la 
gouvernement compte prendre pour activer au 
départ da Paris et des ports français les expédi-
tions de marchandises, et de M. Barthe SUT' les 
mesures que lo KOtivernemont compte prendiro 
pour mettre un h U cris:: des transports et réali-
ser une meilleure unité ùf! direction entre les di-
verses Compagnies de clieœlJi ne ter. 

M. Tournaeic. — Nos ports sont enxorgês. Des 
Industriels doivent débaucher leur personnel p.-.rco 
iiu'ils ne reçoivent pas !a matière première gui 
est en souffrance dans ies ports. 

L'interpcllaleur prend I'c:;emp!e du Havre où 
1! y a pénurie de vagons. La pénurie, do valons 
est évidente mais est-ce que ceux qui sont dispo-
nibles sont toujours bien utilisés " 11 su.'flt d'al-
ler en chemin do 1er ot c!e mettre le nez îl la por-
tière pour voir des rames innombrables do vas'Ous 
vides ou pleins qui attendent leur tour de départ. 
C'est il un manque d'organisation cl il s'en suit 
que dos vols sont «auvent, commis i»sr suite de 
manque, de surveillance, d'où grandes difficultés 
créées au commerce car non seulement la mar-
chandise est volés mats elle s» détériore et cela 
coûte énormément cher nu pays. C'est là une 
cause de la vie chère. 

M. Tsurnade demande au ministre de réquisi-
tionner les valons de ia Compagnie des yvagons-
Jtts lui sont immobilisés dans certaines gares. Il 
si£pà°é que des individus louches se livrait à des 
trafics répréhensibles d'accaparement de valons 
tandis que ies commerçants ont une peine infinie 
à expédier leurs marchandises. 

M. Lcnelr, questeur, qui vient de recevoir d'ex-
cellentes nouvelles du front s'emprese de taire 
part à ses eollcjrues des succès de l'armée améri-
calne. M. Lenoir e»t très entoure. 

M. TournaSo est ohlifré d'Interrompre un Ins-
tant son discours, puis l'intei-pellateur reprend ses 
explications. 11 en rappelle au ministre qu'il a 
beaucoup à faire s'il veut améliorer ies moyeiw 
do transport. 

M. Borthe succède à M. Tuurnado a la tribune 
pour développer son interpellation. Il faut, dit-il. 
pour apporter un remède a la crise des transports, 
coordonner les efforts. Il faut une meilleure mé-
thode de coordinaUon. Le mcniruo d'unité est la. 
cause essentielle de la crise dont souffre le pays. 

M. Bartlie reproche aux compagnies do che-
mins do fer do ne pas s'entendre pour écouler ra-. 
pldenient les n^irchandises qu'elles ont à trans-
porter, notamment les vins. Il s'étonne que les 
wagons-réservoirs puissent être perdus. ,ïe dis 
plus; bn a perdu des trains entiers (Exclamations) 
c'est incroyable, mais c'est exact. U a fallu des 
enquêtes pour retrouver ces trains qui étaient 
destinés au ravitaillement de certaines régions. 

M. Barthe. — Je suis sur que si on visitait 
toutes les gares ds jonction on y trouverait des 
milliers do vagons qui pourraient être réparés et 
remis en circulation. 

L'intoppollateur cite un grand nombre de faits 
particuliers concernant l'expédition des vins du 
Midi. 

M. Borsî, ministre du Ravitaillement, Interrom-
pant, affirme que les vins des départements où 
ont eu lieu les réquisitions pour les armées se-
ront transportés avant les nouvelles récolter,. Je 
suis heureux, dit-il, de rendre un public hom-
mage à mon collègue des- Travaux Publics. Grâce 
aux efforts de M. Claveille. nos armées n'ont ja--
mais manqué de Tin. 

M. Baranant. — Vous ne pourriez rendre le 
même hommage aux. Compagnies. 

M. Earthe, — Ce que je demande à M. Cla-
veille c'est de faire disparaître les heurts entre 
les Compagnies. Ou'il prenne des sanctions pour 
éviter lo retour d'incidents regrettables. (Applau-
dissements à l'ICxtrëme-Gauche). 

La suite de la discussion de l'Interpellation est 
renvoyée à mardi prochain. 

M. Lcvaaiour déclare qu'il <^st d'accord avec ls 
garde des Sceaux pour reporter à mardi prochain 
en huit la discussion de sa proposition concer-
nant les loyers. 

La séance est levée à 6 heures. Séance, 
mardi, à 3 heures. 

LlIlKtalfeiî des jssaes Enfants 
M. E-. Percheron nous écrit que les fabri-

cants irançais ont toujours été en mesure do 
livrer à la clientèle, avec des nroduits fran-
çais, les farines alimentaires lactées et 3iou 
lactées, réservées spécialement à l'alimenta-
tion des jeunes enfants, préparées et vendues 
eu conformité avec les. décrets des 12'février 
et 2 avril 1913. 

« LA OÉFEISE REPUBUCMNE» 
Dans leur réunion du 12, les Loges de 

l'Orient de Marseille ont voté à l'unanimité 
l'ordre du jour suivant : 

Les I.L.\ Mac.', de l'Or.-, de Marseille, pro-
fondément troublées par l'audace et le cy-
nisme des rédacteurs de l'Action Française, 
se demandent où va s'arrêter le développe-
ment de la calomnie et du faux : 

Considérant, d'autre part, que toute so-
ciété basée sur le droit des peuples ej des 
••:'o?ens ne peut s'appuyer que sur l'amour 
du prochain, Ja franchise et }a loyauté de 
ses Membres' ; 

Peiiiéès et surprises de constater que les 
administrations, en s'app-uyant sur des cir-
culaires faussement interprétées, ou des dé-
nonciations calomnieuses, puissent prendre 
des mesures arbitraires cordre des militants 
républicains actuellement mobilisés ; 

Demandent au gouvernement de moraliser 
les mœurs en sévissant avec une terme éner-
gie contre les calomniateurs, les détracteurs 
de l'esprit public et les fonctionnaires félons 
(civils ou militaires), qui, par des mesures 
prises par interprétation tendancieuse des or-
dres gouvernementaux, donnent satisfaction 
aux rancunes politiaues des uns et des au-
tres. Vive la République I 

*■ 1 — 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 

Groupement des sociétés la patriote, VFArler, 
Les Excursionnistes de Provence. — Demain di-
manche, Je matin, rassemblement à 7 heures au 
stand de la Patriote, ail pha.ro : éducation physi-
que, tir, dernier délai pour, les inscriptions pour 
l'examen au C. P. S. M.;' l'après-midi, rendez-
vous à 2 heures, boulevard Dugommier, topogra-
phie appliquée. Pendant la semaine rassemblement 
fous les jours, à 6 h. 30, sur le terrain du Pharo : 
éducation physique; tous les soirs, cours théo-
riques de préparation au C. p. S. fS. Les inscrip-
tions sont reçues au «tajid de la Patriote, au Pharo. 

Le Drapeim. — Tir demain au Pharo et lance-
ment de Ja grenade. Les autres jours revision des 
épreuves du 1" degré du C. P. S. M., au siège, 
S, rue d'Aréole. 

fcole Marseillaise Louis Marin, — Dimanche, 
sortie en mer, section marine: à 7 heures, éduca-
tion, physique au Pharo; mardi, à 20 h. 30, cours 
marine; mercredi et vendredi, à CO h. 45, gym-
nastique au siège; jeudi, à 20 1). 30, topographie; 
samedi, cours marine. Les inscriptions pour l'ob-
tention du C. P. S. M. sont reçues tous les soirs, 
au siège, rue Barthélémy. 

Société mixte de tir. — Demain, réunion des 
candidats au C. P. S. M. au sland de Satnt-Ql-
nlez, à S heures précises, tir et instruction physi-

que. . '•' ■ 
;.. Las élèves qui n'ont, pas fait leur demandé pour 
le Cl V. S. M. climancher dernier, devront la faire 
demain, dernier délai, l'examen commençant le 
22. toute demande ultérieure ne sera pas admise, 
présence de tous les candidats Indispensables pour 
recevoir les instructions. 

Notules Marseillaises 

Un Geste 
On a lu, hier, que, au cours de la représen-

tation de gala donnée à l'Opéra, le comique 
Nibor, non content de prêter gracieusement 
son talent d'artiste aux Pupilles de la !\'ation, 

•ay%it versé 200 franc-, à 1 Office départemen-
tal. Le gcit; valait d'être relevé, car il est un 
exemple du cœur do, tous ceux qui vivent sur 
les scènes de tous les théâtres. 

La représentation d? jeudi a d'ailleurs fait 
valoir la générosité de tous las artistes mar-
seillais. Tous se sont prodigues sans compter 
pour assurer, à là matinée donnée au bénéfice 
des Pupilles, le grand succès qu'elle a obtenu. 
Il n'est pas jusqu'aux plus humbles, qui 
n'aient tenu à s'associer à cette manifestation 
de sympathie. Les choristes du Grand-Théâ-
tre, dont pourtant les cachets ne sont pas 
excessifs, ont chanté sans vouloir accepter la 
moindre rémunération, comme leurs cama-
rades, les vedettes de l'opéra, de l'opérette, 
ou du music-hall. 

Ce sont autant de beaux gestes qu'il faut 
noter, alors que d'autres ne savent qu'exploi-
ter les durs moments que nous traversons. 

. commandait la 
la" région depuis quelques mois, vient d'être 
désigné pour commander à. Besançon. Il est 
remplacé par le général Gérôme, qui com-
mandait naguère une division de l'armée 
d'Orient, aux Dardanelles et à Salonicrue. 

Tout en regrettant le départ du général Ls-
grand, qui s'était acquis à Marseille de nom-
breuses sympathies, nous présentons ». M. le 
général Gérôme nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

ta Coter d'Appel d'Aix. — La Cour, sous la prési-
dent de M. Dumas, a rendu les arrêts suivants : 
Lo nommé Ssddoud Amara, qui avait été con-
damné à Marseille à 3 ans de pason et 5 ans d'in-
tordiclion de séjour, POUT vol, a eu sa peine por-
tée h k ans do prison et 10 ans d'interdiction de 
séjour; Laurent Baptisfin, 38 fois condamné, àgi 
de ei ans. avait été fr.ippé, à Digne, de 2 mois 
de prison, pour mendicité, a été condamné à 
k mois. 

M. Cavaillqn, juge de paix du 6e canton, à 
Marseille, a prêté hier serment devant la 
Cour d'appel d'Aix, en qualité de juge au Tri-
bunal dé Marseille, en remplacement de M. 
Brun, nommé vice-président, 

Les Assises du quatrième trimestre 1918 
s'ouvriront à Aix, le lundi, 21 octobre pro-
chain. 

Conscc! ^3 guerre. — Dan3 son audience d'hier, 
le î' Conseil de guerre a jugé les nommés Chel-
let Henri, classe 1916: Cubizolles Louis, claese 
1015; Bourdon Louis, cinsce. l'àlS; du 24" bataillera 
de chasseurs, inculpés de vol militaire et compli-
cité, pour jivoir dérobé avec effraction du cuir au 
maître-bottier du 24' bataillon rie chasseurs alpins, 
à Villefranche. dans la nuit du 5 au G avril lots, 
et les a condamnés chacun a 5 ans de réclusion, dé-
gradation militaire avec dispense d'interdiction de 
té jour. ^ 

Autobus Aix-Gréoux-Riez. — Le service autobus 
Aix-lîipz est ouvert depuis le 9 septembre. 

Départ de Marseille, tramways Aix-J-Iarseille. 
place du Change, â G heures du maUn. Départ. 
d'Aix à S heures du matin; arrivée à Riez à 
12 heures. Départ de Riez 16 heures du soir: ar-
rivée ii Alx, 20 heures du soir; correspondance 
avec le train P.-L.-M., partant d'Aix à 21 heu-
res 35. Le service des marchandises sera ■ ouvert 
au puWic dès lundi 10 couraut, pour Riez-Gréoux-
Aix-Marsellle. 

Les autres stations tarent ouvertes ultêrieure-
flient. .^^^ 

5" Congrès cîea Coopératives t!o consommation. — 
Les- sociétés coopératives de consommation adhé-
rentes a la F. N. C. C. et â la Fédération Régio-
nale, qui no pourraient envoyer leur délégué an 
5' Congrès national qui se tiendra â Paris, les 
22, 23 et 24 septembre, mais qui voudraient y être 
représentées, sont priées de taire parvenir avant 
le 19 courant, à JI. Debard, seerétaire fédéral, 
3, rue de la Prison, ia eprte rose de délégué si-
gnée et timbrée au cachet da la société. 

Avis aux rentiers. JÊÊ&LËS porteurs de certificats 
nominatifs de dêpétW» rentes 4 % 1917 sont in-
formés <me l'échange ~elo ces certificats contre des 
titres définitifs, qui devait, commencer le 16 sep-
tembre courant, est renvoyé ;i une date ultérieure. 
Les titres provisoires au porteur, de rente 4 %, 
qui seront présentés pour l'échange à partir du 
iG septembre, devront être démunis du coupon à 
l'échéance du 16 décembre 1913. 

La Commission de réseau de la Compagnie 
P.-L.-M. a l'honneur d'informer te public qu'il 
partir du 15 sptembre et jusqu'à nouvel avis, les 
colis ne seront acceptés à, l'enregistrement, comice 
bagages, que revêtus d'uqj étiquette indiquant le 
nom et l'adresse du voyageur ainsi que la gaTc 
d'arrivée à l'exclusion des anciennes étiquettes 
ou adresses qui devront ètro enlevées. 

Pour faciliter' l'application de cette mesure, le 
public trouvera dans les égares des étiquettes 
gommées et des fiches qui lui seront vendues .par 
groupe de trois étiquettes ou de trois fiches, à 
raison de 0 fr. 05 les trois, soit 1 lr. 50 le cent. 

Opéra de Marseille. — Dans sa dernière 
séance pléuière, le Conseil municipal a confié 
à M. Audisio le soin de diriger l'Association 
du personnel de l'Opéra Municipal pour la 
saison théâtrale prochaine. 

M. Audisio recevra à son bureau, au Théâ-
tre, mardi prochain, de 8 heures & 11 heures 
du matin. • . 

Ecole d'Clectrioité Industrielle de Marseille. —-
Les cours et travaux pratiques pour la prochaine 
année scolaire commenceront le 3 octobre pro-
chain. Les Inscriptions sont reçues jusqu'au I" oc-
tobre. Un concours pour l'attribution de plusieurs 
bourses d'études Téservêf3 aux anciens élèves des 
cours supérieurs et des cours da réapprentissago 
pour lés classes élémentaires et aux anciens élè-
ves ries écoles primaires supérieures et ces écoles 
pratiques d'industrie do la ville de Marseille pour 
lés cours supérieurs aura, lieu dans les premiers 
jours d'octobre. Pour tqus renseignements s'adres-
ser au secrétariat de l'école, 10. rue Camoin-Jcune, 
de 8 h. à 11 h. cl de 2 h. à 6 h. 

Parti socialiste S. F. I. O (Fdération des Bou-
ches-du-Rliûne). — La Commission exécutive de la 
Fédération, se réunira demain dimanche, à 9 h. 
du matin, au .siège. L'après-midi, à 2 heures, au 
bar Blanc, 11 a, boulevard Dugommier. assem-
blée générale des sections marseillaises pour dis-
cuter l'ordre du jopr fia prochain Congrès dépar-
temental. Le camarade Ambrosini, délégué au 
Conseil National, fera le compte rendu du der-
nier Conseil National. Etant donné l'importance 

de rette réunion qui servira de prélude au pro-
chain Congrès dénartemental du 29 septembre, tous 
les camarades des sections socialistes sont priés 
d'y assister nombreux. Le citoyen Boulsson, dé-
puté, commissaire à la Marine marchande, y a 
été spécialement convoqué. 

Un coiïs oxplcsa en gare Saint-Charles. — 
I a nuit .dernière, au service de la grande yi-
tes.se, en gare Saint-Charles, des employés 
auxiliaires manipulaient des colis postaux. 
Ils laissèrent tomber r.iin de ces colis sur le 
sol. Un explosion qui se produisit aussitôt 
blessa trois des employés r^ésents. Ces der-
niers furent transportes d'urgence à l'hôpital 
auxiliaire de la rue Honnorat, où ils reçurent 
les soins que comporte leur état assez grave. 

L'enquête ouverte par l'autorité militaire a 
établi que le colis postal incriminé contenait 
une grenade qu'un soldat du front avait im-
punément envoyé par ce moyen à ses pa-
rents. 

Deux enfanSs écrasés. — Avant-hier, vers 
midi, je petit François Puppo, figé de 7 ans, 
demeurant avec ses parents rue Félix-
Pyat, 70, tombait d'un hoghei conduit par 
son père, à l'angle de ia rue C-uérin et du 
boulevard National, à la suite d'un violent 
soubressaut résultant d'une excavation. Le 
pauvre enfant glissa sous les roues du véhi-
cule qui lui passèrent sur le corps. Son père 
le secourut aussitôt et le transporta a la 
pharmacie Catfo,' où le jeune blessé succom-
bait peu après. Le docteur Brieka et M. 
Gozzi, commissaire de nolice, procédèrent 
aux constatations, puis le petit corps fut 
transporté au domicile de la famille, dont la 
douleur est dos plus profondes. 

»v Un autre accident, tout aussi déplora-
ble, se produisait, le même jour, vers 4 heu-
res du soir, au quartier de la Pomme. Le 
jeune Marius Amphour. 14 ans., sortait un 
camion de la remise de ses parents, rue Lau-
gier, i, quand, par suite d'un mouvement du 
cheval, le véhicule coinça contre un mur le 
petit André Amphoux, âgé de 5 ans, frère du 
premier. Le-pauvre enfant eut la proitrine 
écrasée et mourut sur le coup. Le docteur Pé-
rlot constatait le décès dans la soirée. Le 
corps, après les constatations, a été laissé au 
domicile de la famille éplorée. 

A l'AIoazar Lécn Dous. — A 8 heures, Mayol, le 
prestigieux diserr d"ns son nouveau répertoire à 
sensation; l'exquise Fauvette; l'amusant Danglard 
et, Mlle Selbv; les comiques américains Jenny et 
Wisky; les Manottys et une exceptionnelle troupe 
de music-hall. ^ 

Concours de boules. — Dimanche, à 10 heures, 
établissement Simi, grand concours de boules. 
Prix 20 fr. et mises à 2 fr., au profit des ga-
gnants. _^ . 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expédition de 300 lui. 
— Numéros des expéditions à recevoir les 14 et 
13 septembre : Marscille-Arenc, de 1S.322 à 19.900; 
Marseille-Prado. de 35.556 à 37.000; Marseille-
Prado-Vieux-Port. de 4.537 a 4.650. 

Au Ouistiti. — Nous apprenons que l'on va bien-
tôt iouer la nouvelle revue au Ouistiti. On rentre 
obtient toujours la faveur du grand public. Nous 
y avons aperçu M. Courte.line. Marguerite Dcval, 
N'unies et "plusieurs notabilités marseillaises. De-
main, dernière matinée de On rentre. 

Festival Rislor. — Une bonne nouvelle nous ar-
Tive qui fait bi£n augurer de la saison qui va 
s'ouvrir. Risler, le grand virtuose du piano et le 
si probe artiste, donnera dans notre ville, le 
20 septembre, un récital dont le haut intérêt n'a 
pas besoin d'êtro. souligné pour attirer Salle Mes-
serer tous les fervents d'art. nflrjlfl et pur. La 
location est ouverte dès aujourd'hui. Salle Messerer, 
74, rue Saini-FetréoJ. 

Mystvlrioux ocup de revciv:r. — Cette nuit, vers 
II heures et demie, son travail terminé, M. Nico-
las D'Âudréani, 33 ans. mécinirien au P.-L.-M., 
regagnait son domiciïa bouiavard Barbier, 17, 
en suivant l'avenu) d'Arenc. quand un. coup de 
feu retentit, M. D'Audréani fut blessé à la cuisse 
droite et s'affaissa. Mlle Leronzi Marie, égale-
ment employée au P.-L.-M. et que le mécanicien 
accompagnait, vit une voiture s'éloigner aussitôt. 
§n présume oue le, coup de feu partit de la voi-
ture. La blessé été conduit à l'hôpital militaire 
dans un état, assez grave. 

M. Jean LagallIardE'. docteur en droit, vient rie 
publier, avec une préface de M. Yves Guyoi, an-
cien ministre, un ouvrage très complet, très clair 
et tout à fait à jour sur une matière nouvelle et 
das plus embrouillées : Les nouvelles taxes sur les 
paiements et le nouveau droit proportionnel sur 
in ittfltt de eoimneree 'lois du 31 décembre 1917 et 
du 29 Juin 19IS). Ce livre est appelé, à rendra les 
mus grands services aux commerçants. Indus-
triels, banquiers, agents d'affaires et aux agents 
eux-mêmes de l'administration. 11 est vente, au 
prix de 6 francs, chez l'cnieur. 42. rus Bayard, 
â Toulouse, et chez tous les libraires. 

Scrii d'noaidorit3. — Sous lo inniic! ûe la gare 
de l'Est-Marseille, avant hier matin, vers 10 h., 
M. Frotot Pierre, 43 ans, demeurant cours Lieu-
taud, 121, qui était monté sur le marchepied d'un 
tramway était jeté à terre au soubresaut d'une 
courbe. Il se blessa grièvement au pied droit et 
dut être conduit ù. la Conception. 

vw Vers 7 heures, avant-hier matin, M. Théo-
plplo Reattfstpn, 52 ans, boulanger, boulevard de 
Iî'.omblères, 32, était renversé, boulevard Burel, 
par le hoghei da M. Antollni. traverse Bon-Se-
cours, 19. Le docteur Simoncini releva plusieurs 
frastures de côtes. Ai. Kequiston est soigné à son 
domicile. 

vw Limanche. sur le Prado, M. Hubert Vallct. 
demeurant chemin de Montredon, 195, voulut, vers 
3 houles de l'aprèj-midi, monter avec sa fille 
Jeanne siiy pn tramway. A ce moment ils furent 
heurtés et jetés à terre par une auto montée par 
plusieurs jeunes gens. Projetés entre la motrice 
et la renierai» du tramway. M. Vcllet et sa lille 
faillirent être écrasés. On tes releva avec des con-
tusions assez grevé,-; sur tout le corps. Ils sont 
soignés à leur domicile. L'auto, cause de l'acci-
dent, avait poursuivi sa route «n vltesre. Elle est 

Les vo's. — Hier, vers 11 h. 39. une femme élé-
gante so présentait à la bijouterie 0" M. Albert 
HcriMnn, ?6. rue coîborl. et demandait è faire 
choix de divers bijou:;, mais elle n'acheta risa et 
s'en alla. Après son départ on constata, près de 
(a caisse, la disparition d'une baane en platine 
avec brillants ot couronne de saphirs, d'une va-
leur de. 9.000 francs. 
' vw Lo rh.-.rrotl.e? Casul! Pierre, allant déjeu-
ner, laissait, hier, son attelage, un camion chargé, 
de r-inquanie secs rie riz. valant lo.oqo francs, place 
l'aicau, nuis entrai; au restaurant. 03. grand 
chemin d'Aix. A l licnre. son repa? terminé. le 
charretier constatait la disnaritibn de son atte-
lage. Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
A'J3AGi«E, — Hier matin, une nouvelle ino-

pinée, qui nous remplit do surprise douloureuse 
nous parvenais ; notre dévoué et sympathique 
camarade Henri (irim&Ud. secrétaire de la. section 
socialiste S. F. I. fi. délégué à la Commission 
exécutive de la Fédération des Bouches-du-Rhûne, 
membre du Cercle de l'Harmonie et ancien secré-
taire du Comité des fêtes converti en Comité do 
secours dès l'ouverture des hostilités, et membre 
du Comité du Itavilailiement, venait de décéder 
après quatre jours do mrjiaâie, OEMIS sa 31' an-
née. Son dévouement et son suiéniléi lui faisaient 
de nombreux amis qui le regretteront unanime-
ment. Ses obsèques auront Jieu aujourd'hui, à 
5 1». 30, au domicile mortuaire, cours 3ai'taèle-
my, 2, 

Nous présentons a sa famille, en cette pôn'l le. 
eirconsianee, nos condoléances émues. 

Avis. — Les détachés a la torre sont priés de 
passer eu pins tût à la Mairie pour : ceux de Ja 
catégorie A. faire connaître la superficie de ter-

rain <io'lïs exploitent ; ceux de la catégorie E, 
retirer leur carnet de travail. 

«C* 
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Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DS L'ETAT 

DU DEPARTEMENT, DES COMMUNES 
ET DES SERVICES FUUUOS 

l£s délégués dej groupements corporatifs des 
travailleurs, de l'Etat, du département, des com-
munes et «les services publics, réunis jeudi soUç-
en très grand nombre à la Bourse du Travail?' 
après avoir piis connaissance du nouveau projet 
de loi portant augmentation des indemnités do yta 
chère, invitent le? élus parlementaires d'à dépar-
tement à faire tous leurs efforts ;>our que l'indenH 
n'té de 159 friancs par mots soit donnée à tous le» 
travcHienrs de l'Etat sans distinction aucune, et 
que i'imiemnité pour charges de famille toit por-
tés à I frr.ac par jour et par enfant et a>H aussi 
allonge pu nersoirael temporaire. — Le présida»^ 
de séance : *3lAirw, des' P. T. T. ; le secrétaire 
de séance : Ç. MATTON, des Civils de la Guerre. 

EMPLOYES DE LA FERME 
DU NETTQSEMEHT 

Le Syndicat nous communique le procès* 
verbal suivant : 

Les employés do la Ferme, réunis le 12 septem-
bre à ia Bourse du Travail, adressent des félici-
tations à leur camarade Cardoni, président dtr 
Syndicat, et lui accordent de nouveau leur plelna 
confiance; ils l'engagekt à continuer à soutenir 
les légitimes revendications de la corporation, et 
votent, en outre, la conversion des vingt et un 
mille cinq cents francs, déposés en compte cou-
rant au Crédit Lyonnais pour les poilus de la cor-
poration en Dons de la Défense nationale et sei 
séparent aux cris da : Vive l'Union !» — Le se-
crétaire : AMIDA Pierre.' 

OUVRIERS SeiîLANQEF.S 
Ordre du jour : Sur convocation du Syndicat, 

les ouvriers boulangers, réunis en assemblée géné-
raie corporative le 18 septembre 1918, dans la 
grande salie de la Bourse du Travail ; 

Envolent à tous leurs camarades .aux armées 
leur salut fraternel et les assurent de leur voionlà 
pendant leur absence de mener le bon combat ; 

Envoient .aussi l'exprission de toute leur sympa-
thie aux camarades syndicalistes et i toutes les 
vie lime* âe la répression capitaliste gouvernemen-
tale du monde entier ; 

Estiment qu'il est de leur devoir de s'élever 
énerginuernent contre les spéculateurs sans, scru* 
pules qui sont Ja cause de l'augmentation inces-
sante de tout ce qui est Indispensable a l'exis-
tence, laissent toute la responsabilité de cette si-
tuation à ceux qui ont le pouvoir de les réprimer. 

Considérant que nos salaires actuels ne sont 
plus en reialion avec les besoins nécessi4és par le 
coût de la vie ; 

Approuvent à l'unanimité le cahier de revendi-
cations présenté par le Syndicat ; donnent man-
dat à la Commission oui vient d'être nommée de 
faire diligence pour les dites nrvencrications 
soient mises en vigueur au 1" octobre prochain! 

Approuvent sans réserves l'aititudo et la con-
duite du Conseil syndical peur le dévouement dons 
il a fait preuïo en toutes circonstances lorsqu'il 
s'est agi de prendre la défense de toute la corpo-
ration, lui renouvellent toute sa confiance, déci-
dent d'adhérer tous à l'organisation syndicale 
qui, seule, peut faire triompher nos revendications 
sociales et économiques. 

S'engagent à faire la plus grande propagande) 
pour que pas un ouvrier boulanger ne manque à 
la prochaine réunion corporative, qui est fixée au 
jeudi 26 septembre pour connaître la réponse des 
patrons et prendre telle dlsposiUon qu'" cSiiïKn-
dra ; 

Lèvent 1 aséance aux cris de : Tous au Syndi-
cat, — Le président do la séance : RAUCHES. 

.lois. Ce soir samedi, à 5 h. 30, réunion da 
la Commission et du Conseil syndical, au siège du 
Syndicat, bar de la Peste. 

SYNDICAT DES FEMMES 
DE MENAQE DE MARSEILLS 

Les femmes de. ménage, réunies le 9 courant, K 
ta Bourse du Travail, adressent un nouvel appel 
à toutes leurs camarades syndiquées ou -non pour 
l'application intégrale de la décision prise à l'as-
semblée générale do ô courant. Invitant toutes les 
camarades à ne travailler qu'au p7*.x de O fr. 75 
de l'heure à poriiF du 10 septembre. / 

Elles comptent, SUT la cqmplcte solidarité des 
camarades pour obtenir un salaire ytns rémunérrs-
tetvr. nécessaire aux besoins dé leurs familles. 

Elles décident une nouvelle réunion pour ce soir 
samedi. 14 du courant, a la Bourse du Travail, 
salle 19, à 6 h. 30. 

SYNDICAT BSS CUVÎÎÎER3 BIJOUTIERS 
Le Svndicat ncitts communique le compte 

rendu suivant : 
BlsirVoution de prix.. — Le CoTTseil réunissait 

dimanche les camarades de la. corporation à la 
Bourse du Travail (salie de l'Union), à l'occasion 
de la distribution des prix aux élèves d-:»s cours 
professionnels de Ja bijouterie. Un diplôme ;!»:ion-
nenr est offert aux professeurs Mein eï. Giraud, 
Aubin, prix du ministre et premier prix, 20 fr., 
offert* Bar le Syndicat; Gaili, 20 fr.; Belloc, 15 fr.; 
Barthélémy. 10 fr. ; Brunet, 5 fr. ; Maurinl, 5 lr., 
tons avec diplôme. 

Le Syndicat, soucieux de la réorganisation du 
travail pour l'après-guerre, aviso tous les appren-
tis qu'une permanence est établie à la Bourse 8tl 
Travail, salle I-.Vrio 7 à 8' heures tous les soîrs, 
pour l'inscription des élèves, dont les cours com-
menceront le 1er octobre. 

SYKCÎCAT DES OUVRIERS OOEFFEUSS 
Le Conseil du Syndicat a. d'ans sa dernière 

séance, décidé qu'un mouvement général de la 
corporation s'imposait, afin d'engager une action 
ferme contre certains patfpns poiffeurs • qui sont 
systématiquement réfractaifes à l'application' du 
.coiiitrat collectif de travail, bien que le Syndicat 
pBlrcnol ait accepté le dit contrat. Ces entrepre-
neurs font payer" l'augmentation à leurs clients, 
înais refusent du payer leurs ouvriers au tarif du 
contrat et sans vouloir leur accorder Je « repos 
hebilomadaii-e.— Le secrétaire général : C. VEÏRAC. 

FiSDZRATiON DES OUVRIERS DES METAUX 
La section de Marseille nous communique : 
Les ouvriers et ouvrières métallurgistes de Mar-

seille, réunis en assemblée générale, à la Bourse 
du Travail, le 13 septembre, après avoir entendu 
l'exposé des démarches faites par le Syndicat pour 
obtenir la revision du bordereau des salaires; pro-
testent énergiquement contre le refus du Syndicat 
patronal de discuter ccntraflicieireinent avec les 
représentants du syndicat ouvrier: donnent man-
dat.'au Conseil syndical d3 faire le nécessaire ou-
pr*s des mtnisfres de l'Armement et de la Ma-
rine pour qu'il? Interviennent puisqu'un accord 
ne jje.ut être- établi par la faute des patrons, qui 
se dérobent; fpni confiance il. la délégation dési-
gnée par le Conseil pour poursuivre les démarches 
et KO rendre à la préfecture lis protestent, contra 
les conflamniitioiis et emprisonnements des mili-
tants Arrière et décident de s'unir toujours plus 
nombreux dans l'organisation syndicale. 

15 l'ffîiçs censurées) 

lis décidant de se réunir demajn ft 2 h. 30, a la 
Bourse, pour accompagner la. délégation syndicale 
qui doit se rendre à Ja Préfecture. 

CONVOCATIONS 
Syndical du bâtiment. — Les camarades du Con-

seil d'administration so;it priés d'assister à la'réu-
njon qui aura lieu ce soir samedi, a 7 heures prê-
ches, à la Bourse du Travail, salie 6. Grande réu-, 
mon générale. Les camarades- du Syndicat du' 
bâjiiniPnt travaillant en ville et A ia Marine, char-
pentiers, menuisiers, peintres, serruriers, maçons 
ot parties similaires sont instamment priés d'as-
ÛftSt â la grande réunion générale qui aura lieu 
diinaiicho 15 courant, à 9 heures très précises du 
matin, i la, Bourse du Travail, salle Perrer. Ordre 
du jour : 1. augmentation rie? salaires; 2. création 
I!-Î cû-:.;;-iï-;;tive; 3. réorganisation du syndicat; 4. 
questions diverses 

Ouvriers meuniers el parties similaires. — Di-
manche 15 du courant, â 9 heures du matin, as-
semblée générale au siège social, Bourse du Tra-
vail, salle 19. Questions du paiement dans les rat-

Feuilleton du Petit Provençal clu 14 septembre 

— 56 — 

PREMIERE PARTIE3 

Aussitôt une courte lettre respectueuse 
fut rédigée, puis jetée à la poste, afin 
d'annoncer à Mme de Cbangis l«rrivée ds 
la jeune fille dans l'après-midi du lende-
main. 

Lo jour suivant, vers quatre heures de 
l'après-midi, Jeanne descendit du train à la 
station de Crézy. 

Un domestique de la châtelaine l'atten-
dait à la gare. Frappé d'e îa beauté remar-
quable de la jeune fille, il la pria galam-
ment do monter dans la petite charretifl an-
glaise qu'il avait amenée. Puis, effleurant 
du fouet un double poney fringant, il' lança 
le léger équipage sur la belle route enso-
leillée. 

Durant le trajet., ii se montra fort aima-
ble, s'ingéniant à provoquer les confidences 
de la jeu,ne fille. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traite aves la Société des Gens, de Letlrçs. 

Mais la gravité rSservée de celle-ci, son 
attitude fière déroutèrent quelque peu la cu-
riosité de ce compagnon bayarçj, 

Dès son arrivée au château, Jeanne fut 
introduite auprès de la marquise, dont i'ac-
cueil lui fut particulièrement bienveillant. 

— Mon enfant, dit ia châtelaine, je ne 
sais encore quel emploi je pourrai vous 
confier chez moi. J'ai tenu pourtant à vous 
être utile, en vous prouvant une fois c'e 
plus combien ma mémoire étajt fidèi'e, 

« Vous avez été satisfaite, je l'espère, du 
petit souvenir que je vous ai fait adresser 
récemment ? 

— Un souvenir ? fit Jeanne interloquée. 
Je ne sais, madame de quoi vous voulez 
parier ? 

■ A son tour, la marquise parut fort éton-
née. 

— N'avez-voùs pas reçu, chez vos pa-
rents, un bijou provenant de la rîiaisori 
i\ion}an(a ? demaflda-t-elle. 

— fcon, madame. 
— Cependant avant-hier (même, je fus 

informée de sa remise entre les mains de 
votre père. 

— i\e l'est-ii pas ? 
— Oh ! îjqiL Les Fi.uot, j'ai le devoir de 

vous apprendre ce détail, sont des gens qui 
m'ont recueillis ("ans ma jeunesse, à la 
suite de grav.es et mysléricux événements 
survenus dans ma famille. 

— Vraiment ? 
.. La marquis-e s'interrompit aussit'àt, en 

apercevant sur la physionomie de sa Jeune 
interlocutrice, l'expression soudaine d'une 
profonde amertume. 

— Je n'insiste pas, déclara-t-elle. Je ver-
rai, ces jours-ci, à éclaircir l'affaire Mon-
tana ; sans vous mettre en cause, b1<in en-
tendu. 

u Maintenant, je vais vous faire conduire 
à votre chambré. Lorsque vous serez ins-
tnliée sommairement, vous redescendrez 
pour recevoir mes instructions, » 

Jeanne s'jnciina, respectueuse, et suivit 
la femme de chambre, appelée par une son-
nerie. 

Tout en gravissant le spmpteux escalier 
du cMtefW; ejla songeait à ce que venait 
fie lui apprendre fortuitement la marquise 

Sans aucun doute, Finot avait reçu et 
conservé ind-ûnjsnt le cadeau riont il venait 
d'être question. Et pe vol n'aurait pas eu 
d'importance en soi, s'il' jig devait avoir 
pour conséquence de mettre le peu scrupu-
leux di§bila|it a;i courant des relations exis-
tant entre ta marquise et Jeanne. 

La ipijn.3 fille n'eut pas le loisir de s'ap-
pesantir sui' cette déduction. 

Comme elle arrivait sur le large palier 
du premier étage, des exclamations de sur-
prise l'arrêtèrent. 

— Comment, c'est vous... mademoiselle.. 
Vous ici... cchz nous... Et toujours aussi 
jolie ; plus jolie mémo que le jour où notre 
chauffeur faillit vous écraser l 

Jeanne reconnut tout de suite François 
d'e Changis. 

Elle s'inclina poliment, en disant d'un ton 
déférent et significatif : 

— Monsieur, j'entre au service de ma-
dame votre mère. 

— Tiens, tiens, fit le jeune homme, inter-
dit. 

Et tandis que la belle fille reprenait son 
ascension, sur les talons de sa conductri-
ce élonnée, il demeura les yeux levés, l'en-
veloppant toute d'p.n long'regard admira-
tif. 

Jusqu'à, celte hioure, ij avait ignoré que ce 
fût cette superbe créature dont la marquise 
avait parlé vaguement, à Jable, la ycille. 
Son arrivée ie troublait. ' 

Dès le lendemain matin, Jeanne fut ins-
tallée dans les fonctions de couturière, lin-
gère, et demoiselle de compagnie, éventuel-
lement. 

jjjri celte dernière qualité, elle devait ap-
procher souvnnt la marquise, dont l'amé-
nité bienveillante la conquit en quelques 
jours. 

E||o se serait donc trouvée îeiaîivcmept 
heureuse ot tranquille au cliàleau de Nes-
les, si François de Ctvangis, tout de suite 
épris d'elle, ne l'avait poursuivie, en fontes 
occasions propices, de ses coinplinianls au-
dacieux. 

— Vous êtes trop belle pour rester dans 
une condition inférieure, lui répétait-il sou-
vent. Vous pourriez très facilement jouir 

d'une existence plus fortunée, plus luxueu-
se. 

' — Je n'envie pas cela, monsieur le comLe, 
répliquait Jeanne, toujours grave. Et si 
flatteuse que soient vos attentions aima-
bles, je ne puis en être orgueilleuse. Je suis 
une pauvre fille, destinée à demeurer dans 
mon humble condition. 

Ces, réponses dignes et réitérées, loin de 
refroidir l'ardeur du jaune homme,- exacer-
baient au contraire sa passion naissante. 
Les obstacles surexcitaient sran désir de 
vaincre, 

Jeanne dut s'efforcer bientôt d'éviter.des 
rencontres gênantes et, de plus, compro-
mettantes aux yeux curieux et prévenus des 
domestiques. 

Depuis dix jours, elle vivait en cette at-
mosphère déjà troublée par les obsessions 
du trop galant François de Changis, et, s'in-
fï-uiéùait à nouveau de l'avenir lorsqu'un 
nprèe-midî, la marquise, légèrement souf-
frante, la pria de la suivre clans sa cham-
in'fî. fsjrj désirait entendre un peu de lec-
ture reposante, 

Jeanne obéit. > y 
Elle commença, d'une, voix cxquisemenl 

timbrée, l'histoire d'un enfant riche, jadis 
enlevé h ses parents, h la suite 'de tragi-
ques événements qui déshonoraient sa fa-
mille. 

Ce récit offrait tant de partieuiiarilé sem-
blables h la véritable situation de la jeune 

fille, que ses accents trahirent bientôt soâ 
émotiao secrète. 

— Qu'ayoz-vous mon -enfant ? demanda 
la marquise, surprise. Votre voix devient 
tremblante '!.., 

— Peut-cire madame... Des réflexions 
tout à fait intimes... 

— Biles vous troublent à ce point ? 
— Je m'émeus facilement. 
— Ce récit offrirait-il certaines analogies 

avec votre propre histoire '? 
Jeanne ne répondit pas. Elle baissa ta 

téte, s'efforçant de dissimuler deux larmes 
suspendues au coin de ses paupières. 

Une Iristfissfi insurmontable l'envahis-
sait, tous i'iiriperifltise hantise de lointains 
souvenirs, surgis tout à coup du fond do 
son Ame' meurtrie. 

— Mais, vous pleurez réellement ? s'écria 
Mme de" Cbangis, touchée. 

Puis se rappelant tout à coup ce que mi 
avait dit sa demoiselle de compagnie, rela-
tivement à sa situation, chez les Finot, elle 
insinua ; 

— S'il faut en croire ce q-ue vous m'aviez 
appris dp vplre origine, un peu mysté-
rieuses, i! y aurait là, sans doute, una 
source da chagrins cachés ? 

— Peut-être, madame. 
— Vous devriez avoir pleine confiance- eS 

moi. me dire ce secret V 

[La suite à demain.) 
HENRI GERMAÎK, 
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noterles ; adhésions au syndicat; paiement des 
quotités; distribution des cartes; çuesttons diver-
ses. La présence de tous les camarades est indis-
pensable. 

Ouvriers tonneliers réunis. — Une permanence 
se tiendra les lundis et vendredis, fie c" h SO h 
S heures, ainsi Que le premier dimanche de cha-
que mois, pour les adhésions et les quotités. Le 
Syndicat adresse un pressant appel aux camara-
des non syndiqués. 

Fédération des métaux. — Section de G N répa-
rations de . navires. — Les ouvriers de la section, 
syndiqués et non syndiqués, sont convoqués à la 
réunion, demain soir, à 6 h. 30, à la Bourse du 
Travail, salle Ferrer. Les métallurgistes de Port 
do-Bor.c, détachés actuellement â Marseille, sont; 
convoqués. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Les ouvrières et 
ouvriers selUers et équipement militaire sont In-
vités à la réunion qui aura lieu ce soir, à 6 h. 30, 
salle 50, Bourse du Travail, Ordre du jour : Révi-
sion du bordereau de salaire ; actions et propa-
gandes, cartes confédérales. 
——— —— 

LA SEANCE ÏÏPfMSiEl 
Le Conseil municipal de Marseille s'est 

réuni hier soir, à 5 heures, sous la présidence 
de M, Eugène Pierre, maire. Après l'appel 
nominal il a été procédé au vote pour la" 
nomination des secrétaires. Sont élus, MM. 
Giboin et Dedieu. 

j retire sa laissiires 

mmn 

y-

M. Le Maire déclare ouverte lai 3e session or-
dinaire de 1918, puis ajoute : 

— J'ai le plaisir de constater .la présence de 
notre collègue M. Flaissières, après quatre 
ans d'absence. Nous savons pour quelle cau-
se notre estimé collègue n'a pas pris part aux 
travaux du Conseil municipal; il était aux 
armées depuis la déclaration de guerre et il 
y a rendu de grands services a. nos soldats. 
Nous saluons son retour parmi nous et som-
mes heureux du concours qu'il nous appor-
tera. 

Ea terminant M. le maire fait allusion aux 
diverses citations obtenues par M. Flaissières. 
Nous sommes heureux de publier la plus ré-
cente : 

Le médecin principal de 1re classe Flaissières 
Siméon, médecin-chef de Ï'H. O. E. 18; 

Dégagé par son âge de toute obligation mili-
taire, donne depuis le début de la guerre un bel 
exemple de patriotisme le plus pur et de l'esprit 
de devoir lo plus complet. S'est dépensé sans 
compter d'abord' en Champagne dans un régi-
ment d'infanterie terrritoriale, puis dans différen-
tes formations sanitaires aux Armées. Placé à. la 
tète de l'H, O. E. 1S pondant les journées criti-
ques du repli (27 mai, 5 juin 1918) y a fait preuve 
d'un remarquable sang-froid, d'une beUe fermeté 
et a su, par r.-»cendant qu'il a acquis sur tout 
le personnel" obtenir un magnifique rendement au 
moment où, sous la menace de l'ennemi, avec des 
bombardements répétés, la formation recevait et 
évacuait un nombre considérable de blessés. 

Indiquons eue M. Flaissières est actuelle-
ment en'sursis d'appel, sur sa demande,pour 
collaborer aux travaux parlementaires. 

M. Fiaisssères se déclare confus de l'ac-
cueil oui lui est fait par ses collègues; il en 
.est profondément touché et il les assure 
in'ils peuvent compter sur sa collaboration 

son concours le plus étroit ; il se fera, au-
près du gouvernementf le porte-parole du 
Conseil municipal de Marseille et défendra 
les intérêts de la ville qu'il a l'honneur de re-
présenter. 

Ces quelques paroles sont saluées d'unani-
mes applaudissements. 

M. le maire donne lecture de la lettre sui-
vante qu'il a reçue de M. Gaulin, le sympa-
thique consul général des Etats-Unis : 

Une lettre du consul général 
des Etats-Unis 

Monsieur le Maire, 
J'ai l'honneur de porter à votre connaissance 

que M. le Président des Etats-Unis a été heureux 
d'apprendre les Celles manifestations d'amitié 
franco-américaine qui ont marqué fc célébration 
de l').ndépendenç.e Day à Marseille le 4 juillet 

faërnier. 
M. le Président, m'a cliaTgé fie la très agréable 

mission, de vous exprimer, ainsi qu'à La popula-
tion marseillaise, par votre entremise, l'assurance 
de ses sentiments profondément reconnaissants. 

Permettez-moi de vous renouveler en cette cir-
constance. Monsieur le Maire, l'expression de mon 
sincère dévouement à votre grande et généreuse 
cité, et de.' m'a respectueuse et cordiale sympathie 
envers vous-même. 

Le consul général des Etats-Unis à Marseille 
Signé : A. GAULIN. ' , 

M, le Maire dépose le budget supplémen-
taire de 191S." Le Conseil prend acte du dépôt. 

La manifestation de demain 
■ Marseille commémorera demain, par une 
grande manifestation, l'anniversaire de la ba-
taille da la Marne. 

Les mutilés et réformés, groupés dans l'Ami-
cale des Réformés n° 1, accompagnés de nom-
breuses sociétés, iront en cortège, comme les 
années précédentes, déposer une couronne au 
Monument des Mobiles. 

Le cortège se formera, à 9 heures 30, sur la 
place de la Préfecture. Le départ sera donné 
h 10 heures précises. Nul doute que la popula-
tion ne réserve !e meilleur accueil à ces vail-
lants héros et pavoise sur tout le parcours du 
cortège : rues Saint-Ferréol, Cannebière, 
Noailles, allées de Mei.lhan. 

Les sociétés devant participer i cette mani-
festation sont priées de se grouper, dès 
9 heures, place de la Préfecture. 

«* Nous avons reçu, au sujet de cette ma-
nifestation, lès communications suivantes : 

Les mvUléil — L'Union philanthropique fies 
blessés de la grande guerre « Les Mutiles » invite 
ses membres à assister à la manifcstaUon tendant 
à commémorer la victoire de la Marne, qui aura 
lieu demain. Itendez-vous autour du drapeau, à 
a heures 15, place de la Préfecture (angle rue de 
Home). 

Les médaillés militaires (89" section). — Rassem-
blement au drapeau demain, a 9 heures du matin, 
place de la Préfecture. 

Décorés et Médaillés français. —• Les membres 
sont priés d'assister à la manifestation patriotique 
de la commémoration fie la victoire de la Marne, 
qui aura lieu demain. Réunion place de la pré-
fecture, coin boulevard du Muy, à 9 heures du 
matin, devant la teinturerie Fraissinet (port de 
l'insigne de la société et des médailles officielles 
seulement). 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Pa-
trie 1870-71. — Le Comité-directeur invite les so-
ciétés adhérentes à participer à la. manifestation 
patriotique de demain, peur célébrer l'anniversaire 
de la vie tore de la Marne. 

Les Médaillés de 1870-7! des Bouches-du-RMne. 
— Les sociétaires et les titulaires de la médaille 
commémorative, signataires de ia pétition natio-
nale, se réuniront au siège, boulevard Chave, S9 E, 
dema.tn, à 8 heures du matin, pour participer » ia 
manifestation en l'honneur de la victoire de la 
Marne. Le port de la médaille est de rigueur. 

Société Fraternelle des Anciens combattants de 
1870-71. — Sociétaires ou non, sont priés de se 
rendre à la manifestation organisée par l'Amicale 
des Réformés n* 1, demain, à 9 hem-es, place de' 
la préfecture. 

Vétêrat\s de. 1870-11. — Les vétérans et sociétaires 
de la 9* section, sont invités a se rendre demain 
matin, à 8 heures, au siège de la section. Grand 
Bar Blanc, li, boulevard Dugommier, pour parti-
ciper à la manifestation qui aura lieu pour com-
mémorer la bataille de la Marne. Insignes de ri-
gueur. 

Ecole Marseillaise Louis Morin. — Demain, à 
S h. i&, départ du Pharo pour se grouper, place 
de la Préfecture, pour commémorer l'anniversaire 
de la Marne. Présence indispensable. 

La Famille. -— Demain matin, participation à la 
cérémonie commémorative de la bataille de la 
Marne. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

1P-<&.H JE^UIL^ SPECIAL 

LA GUERRE EM-ORIENT 

ëomrnuniuué officia! 
Paris 13. Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 18 ! 
Vives actions réciprocitses d'artillerie et ac-

tivité tia patrouilles en de nombreux points 
du front. 

A l'ouest du V'arfiar, apràs un vicient bom-
bardement, l'ennemi a attaqué les nouvelles 
positions britanniques. Il a été repoussé avec 
de lourdes pertes et a laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

L'aviation britannique a bombardé des 
campements ennemis dans la vallée de la 
Sîruma. 

M. Baker en France 
Paris, 13 Septembre. 

M. Baker; ministre d'Etat de la Guerre 
américain a débarqué, dimanche matin, 
dans un port français et a passé une partie 
de la journée à visiter le port en question. 

Arrivé a Paris le lundi dans la matinée, 
il a passé loa journée chez le général Per-
shing, s'est entretenu avec l'ambassadeur 
américain, M. Clemenceau, M. Tardieu, ainsi 
qu'avec différents fonctionnaires du minis-
tère de la Guerre américain. 

Le mardi, à l'aube, le ministre a quitté 
Paris en automobile pour se rendre au front 
américain. Il est encore dans le secteur amé-
ricain du front. 

L'ordre du jour 
M. OanaveUi demande au Conseil municipal de 

vouloir bien accorder une subvention de 15.000 fr. 
au restaurant coopératif créé par le Syndicat des 
Marins du Commerce. M. Canavelli expose l'œuvre 
que le Syndicat a fondé et explique les services 
qu'elle est appelée à rendre-aux travailleurs de la 
mer. Le "Conseil adonte. 

JSf. Canavelli rappelle, le torpillage du Balkan, 
flfcourrler de Corse, nui mit le deuil dans plusieurs 

.Jfentatncs de familles .de ce département; il de-
mande au Conseil municipal de s'incliner, au nom 
de la Ville de Marseille, devant les victimes de 
cette catastrophe. 

Le Conseil s'associe aux paroles de M. Canavelli. 
M. Roger présente un long rapport concluant à 

l'acceptation par la Ville du legs fait par M. Jules 
i an tint à. ia viiie de Marseille. Ce legs comprend 
plusieurs immeubles et des collections artistiques. 
La Ville devra consacrer les immeubles 19, rue 
i.irignan, et 24, rue Montgrand, à un musée d'arts 
décoratifs qui portera le' nom fie M. Cantini. Les 
revenus des autres immeubles seront consacrés à 
l'entretien du Musée dont le inaire de Marseille 
présidera la Commission administrative. 

Le Conseil adopte, ainsi qu'un rapport sur le 
legs fait par M. Canjinl aux hospic-ss et présenté 
par M. Chagniel. 

De très nombreux rapports sur les affaires cou-
rantes scai ensuite adoptés. 

Le prix du gaz 
Au nom d'une Commission, spéciale,EV". Pey-

ron donne lecture d'un long rapport con-
cluant à l'augmentation (bu prix du gaz, qui 
serait porté à £5 centimes le mètre cube, 

'fc M. Bcrés fait quelques observations. Il rap-
pelle qu'à diverses reprises il demanda la 
mise en régie de l'exploitation et qu'en com-
pagnie de son ami Canavelli il s'éleva contre 
la décision du Conseil municipal Rengageant 
à fournir des avances à la Compagnie."Celle-ci 
ne se déclare jamais satisfaite et, après les 
avances, elle veut une augmentation du prix 
de la marchandise dont la qualité est tou-
jours plus mauvaise. Il s'élève énergiquement 
contre les conclusions du rapport de M. Pey-
ron. 

M. Canavelli succède à M. Bores et fait lon-
guement ressortir que si on donne satisfac-
tion à la Compagnie, elle" aura gagné plus 
d'argent depuis la guerre que pendant les 
années normales. Puisque ia Compagnie n'a 
pas partagé les bénéfices réalisés autrefois, il 
est juste qu'elle ne fasse pas supporter à la 
Ville les pertes possibles d'aujourd'hui. Il ter-
mine en demandant Qu'on attende la conclu-
sion du litige pendant' avant de consentir à 
l'augmentation de prix sollicitée par la Com-

pagnie. 
- ?4, le maire entre dans de longues explica-

tions sur les procès en cours èt qui seront 
probablement fort longs. Il ajoute que de 
nombreuses villes : Paris, Bordeaux, Lyon, 
.Montpellier, paient le gaz un prix plus élevé 
que celui que demande notre Compagnie mo-
mentanément. Il conclut en déclarant que 
l'administration so rallie au rapport de 
M. Peyron. 

MM, Bauqjin et Viû'al se plaignent amère-
ment des procédés de ia Compagnie du Gaz, 
et M. Canavelli explique que s'il est exact 
que les r»rix consentis car les villes désignées 
par M. le maire sont plus*élevés que celui 
dont noire Compagnie demande l'application, 
il est vrai également que la qualité du gaz 
qui leur est vendu est infiniment supérieure 
à ceile du gaz de Marseille. 

Après ces observations, le rapport de' M. 
Peyron est adopté ; fûU. Flaissières, Cana-
velli, Peyron et Baudïn ont voté contre. 

On aura des pommes de terre 
Chagniel, adjoint, fait connaître à ses 

fîqllègues qu'il a réussi à trouver dans Je dé-
partement 430.000 kilos de nommes de terre. 
La Compagnie du chemin de fer lui a assuré 
six vagons par jour, dp sorte qu'avant peu 
l'indispensable tubercule arrivera régulière-
ment sur notre marché. Ces pommes de terre 
qui viepnent de La Roaue-d'Anthéron, du 
Pùy-Sainte-Réparade et autres communes voi-
sines, ont été achetées au Drix de 65 centimes 
le kilo. 

La séance est levée à 7 heures 1/2 — M. 

C©MMIJWICATÏ©NI§ 
Touftsîes du Midi. — Demain, 10 heures, répéti-

tion ; i h., concert Jardin Zoologique, 

La eiasse 20' 
Il est rappelé aux jeunes gens de la classe 20, 

candidats aux épreuves du C. P. S. M. (1" degré) : 
l" Que leur demande doit parvenir dans le plus 
bref délai au commandant du bureau de recrute-
ment dont leur domicile dépend, et que toute de-
mande transmise après le 20 septembre n'aura au-
cune chance d'aboutir; 2» Que les épreuves auront 
lieu du 22 au 29 septembre. 

Avis &%% réfegiés 
Le paiement des allocations de la période 

de trente jours, du 15 septembre au 14 octo-
bre 1918, aura lieu comme suit : 

Lundi 1G septembre, du n" 1 au n" 100; maTCli 
17, de 101 à 930; mercredi 18, do 201 à. 300; jeudi 
19, de 301 a 400; vendredi 20, les retardataires de 
1 à 40Û; samedi 21, de 401 à 500; 

Lundi 23 septembre, du n" 501 au n" 600; mardi 
54, de 601 à 700; mercredi 25, de 701 à 800; jeudi 26, 
les retardataires du 401 au 800; vendredi 27, de 
SOI a 900; samedi 28, de 90i à 1.000. 

Lundi 30 septembre, de 1.001 à 1.100; mardi 1" oc-
tobre, de 1.100 à 1.200; mercredi 2, les" retarda-
taires de SOI à 1.200; jeudi 3, de 1.201 à 1300; 
vendredi 4, de 1.301. à 1.400; samedi r,r da 1.501 a, 
1.500. , ■ -' '' 1 

Lundi 7 octobre, de 1.501 â 1.600 '; mardi 8, les re-
tardataires de 1.201 a 1.600; mercredi 9, de 1.60.1 à 
1.700; jeudi 10, de 1.701 a, i.SOO; vendredi 11, de 
1.801 à 1.9O0; samedi. 12, de 1.901 à 2.0003 lundi 14j 
de 2.001 à la fin et les retardataires do l.COi à 2.000. 

Avis important aux Mîeliers 
Le général commandant d'armes délégué porte 

a ia connaissance de MM. les hôteliers, logeurs, te-
nanciers de meubles, etc., la réglementation sui-
vante relative à l'admission des officiers, sous-
officiers et soldats de l'armée britannique : les 
jiôtelier-s, logeurs, tenanciers de meubles et garnis, 
etc. sont autorisés, dorénavant, à recevoir dans 
leurs établissements les officiers, sous-officiers, et 
soldats de l'armée britannique pour vingt-quatre 
heures seulement sans autorisation spéciale. 

Pour un séjour supérieur à 24 heures, il reste 
entendu qu'une autorisation spéciale délivrée par 
l'état-major de la Base Britannique, devra être 
exigée. 

23.400.000 hommes sont enrôlés 
New-York, 13 Septembre. 

Le général Crowder, prévot-maréchal 1 det* 
Etats-Unis, a déclaré : Le treizième million 
de soldats américains est enrôlé aujourd'hui 
pour combattre l'autocratie prussienne. De 
ceux-ci, quatre millions seront bientôt en 
route pour joindre les forces alliées sur le 
front occidental. 

Avec dix millions d'hommes, âgés de 21 à 
31 ans déjà inscrits pour le service militaire, 
l'enrôlement actuel porto les effectifs améri-
cains à 23.400.000 hommes virtuellement dis-
ponibles. 

L'OFFENSIVE AMERICAINE 
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que Oïïici 
£ Paris, 13 Septembre; | 
| Le- gouvernement fait, à 53 heures, le communiqué officiel suivant : "-' '"": " | 

$ Au cours ds la journée, nous avons progressé' entre Savy et la route f 
| de Saint-Quentin à Ram. | 
£ Au sud ds l'Ailette, nous avons élargi nos positions au nord de Nan- S 
| theuil-la-Fosse. | 
$ Deux contre-attaques ont été repoussées dans la région de Lsffaux et i 
I de la feras o Moisy. | 
| Les succès obtenus dans la région de Saint-Mihiel figurent au commu- | 
S niqué américain. «; 
! î 

mmmmm américain 

Vilbert au Gymnase 
dans «Botru chez les civils» 

Le Palais-Royal a dû Interrompre les représen-
tations de Botru chez les civils, pour permettre à 
Vilbert de 'satisfaire à l'engagement qu'il avait 
pris avec l'imprésario Ch. Baret, pour les repré-
sentations de cette pièce en province-■ 

A Paris, la fortune de Botru fut considérable. 
L'étourdissante fantaisie (en trois étages et un 
rez-dé'-ch'anisée) de MM. Rip et JChnont fit encais-
ser au Palais-Royal des recettes inconnues jus-
qu'alors. Certain dimanche, en pleine canicula, a 
donné plus de 10.000 francs entre la vùatinée et la 
soirée- . 

La grande part de cet énorme succès revient _a 
Viiberi,. .qui est un Incomparable Botru. Le cêlç-
hre comique s'Incarne à point dans co joyeux poi-
lu qu'on concevrait. difficilement un Botru qoi 
«tîuralt pas la silhouette de Vilbert. ta voix de 
Vilbert, l'énorme cocasserie de Vilbert, enfin qui 
ne serait pas Vilbert. 

Botru chez les Civils nous sera donné du lundi 
10 au lundi 23 septembre inclus. Dimanche, ma-
tinée et soirée. 

Il faut se hi>ter de retenir ses places en loca-
tion, ou par téléphone, au numéro 27-78. 

: -<^» . 
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ABATTOIRS DE MARSEILLE . . 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues â la cheville : \ 

Bœufs limousins, 400 fr. les 100 kilos; gris, 320 à 
400 fr. : vaches laitières, 3S0 à 400 fr. ; de monta-
gne, 350 à 400 fr.; moutons et brebis, 300 à 520 fr.; 
veaux, 460 fr.; agneaux, 460 à 570 fr.; porcs, 540 fr.; 
chèvres, 250 à 380 fr. 

— — 

« LAISSE-LES TOMBER » 
C'est ]e titre fie la revue du Casino de Paris 

qui a lait courir toute la capitale et que le 
Grand Casino de Marseille va prochainement don-
ner pour inaugurer son ouverture. Laisse-les tom-
ber aura une interprétation sans précédent, à la 
tête de laquelle brillera la grande étoile Gaby 
Deslys. 
-—■ ■— " 

■ THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. _ Ce soir, â S h. 30, 

et âengpln en matinée et soirée, dernières du 
grand artiste Albert Lambert, dans Là Tour de 
ivcsle, avec tous ses parfaits partenaires, Jean 
Froment, Franck-Morel, Mlle Zorelli, etc. 

Lundi soif; première de l'énorme succès Botru 
chez les Civils, avec le célèbre comique Vilbert. 
Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, et 
demain, en matinée et en soirée, l'immense suc-
cès La Marraine de l'Escouade, avec tous ses mer-
veilleux interprètes : Marguerite Yvon, Saipt-
Léon, y. du Pond, etc. Locaîton ouverte. 

LE OUISTITI. — Il faut aller applaudir au Ouis-
titi. Lucy Pezet, Jean Signoret, Louisa de Mor-
nand, Wt. Walter cl Léopoïd dans la spirituelle re-
vue de 'M. Alherta. Matinées jeudis et dimanches. 

PALAIS-nE-CUISTAL. — A S h. 30, Henriette 
Leblond, la Thérèsa moderne de Eoclpy ; sireet 
Apà Mary, les Régents, etc. 

ALCAZAR LEON pOUX. — A 8 b. 30, grand mu-
sic-hall avec Mayo), le roi de la chanson; l'ex-
quise Fauvette ; les Danglaxd et tout une troupe 
de premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, Carmen, 
pour les adieux du ténor Wetzonl, avec le con-
cours de Mlle. Jeanne Bourgeois. Orchestre de 
l'Opéra, sous la conduite de M. Allo. 

EDEN-LHA-RCE (Prado-Plage). '— Demain, 
grande matinée avec 10 vedettes. Il y aura foule 
à cette bellp matinée fie clôture. 

CASINO CAMOINS-LES-BAINS. — Demain, ma-
tinée de gala, nu bénéfice des deux régisseurs des 
Camotns. avec des artistes réputés. 

La: Terreur 
Amsterdam, 13 Septembre. 

On mande de Moscou : La Commission 
centrale de Jaroslaw a décidé . de fusiller 
tous- les ennemis déclarés des Soviets, d'en-
voyer les suspects dans des camps us con-
centration et de mettre les bourgeois au tra-
vail forcé. 

Llelo du Prefeî des Alpes-Mantes 
le* dans un Ravin 

Nice, 13 Septembre, 
L'automobile préfectorale qui conduisait 

aujourd'hui M. Delbarro. secrétaire général 
des Alpes-Maritimes ; Dominique Durandy, 
conseiller ., général-Viborel, maire dOi Pus.et-
Theniers et de Salinelles, conseiller de pré-
fecture se rendant an Conseil de revision 
de Guillaumes (haute-, vallée du Var) roula 
dans un ravin. 

MM. Delbarre et Dominique Durandy ont 
été blessé à la tête et Viborel au bras droit. 

Les victimes ont été transportées à Nice. 
—«S^»- ' — 

NOUVELLES BRÈVES 
Paris. — Le député Tunnel, .atteint d'une légère 

entérite, n'a pu se rendre à la convocation du 
capitaine rapporteur Mangin-Bocquet. 

Paris. — Raoul Villain, l'assassin de Jaurès a 
été examiné par des médecins qui ont conclu 
qu'il était à môme de comparaître devant ses 
juges : néanmoins Villain fera une cure d'air de 
réôxigénation. 

Paris. — Les employés de, banques ont réclamé 
aujourd'hui le rappel de l'indemnité de vie chère 
depuis Je 1er juillet 1918. les directeurs ont re-
fusé. 

Borne. — Dimanche, à Venise, les irredents ita-
liens offriront à d'Annunzio un aéroplane qui por-
tera Je nom du martyr istrien Nazario Sauro. 

Zurich. — Le service allemand de propagande 
annonce la mort de Mme B'rcshkrô Breschkorsk-
nia, dite la grand'mère de la révolution russe. 

Londres. — On annonce de Kieff. que le général 
Broussi.loff aurait été tué à Moscou, il y a quel-
ques jours. L'amiral Kazvosoff aurait été assas-
siné à rétrograde: 

Londres. — On annonce la mort, a l'âge de 59 
ans, de, sir Samuel Evans, président de la Cour 
des Divorces et des Prises. 

Paris. — Par décret. M. Giillbermet est chargé 
do l'intérim de la sous-préfecture de Carpentras. 

Londres. — Les manufactures allemandes de ta-
bac vont fermer à cause du manque de matières 
premières; 2Ô0.CQ0 personnes seront sans travail. 

Santiago-de-Chilt. — Les machines do tous les 
navires allemands internés dans les ports chiliens 
ont été détruites. 

llûlc. — Le parti socialiste de Saxe annonce 
pour samedi prochain île grandes réunions do pro-
testation contre l'insuffisance du ravitaillement. 

La Haye. — Le ministre de Hollande à Ber-
lin a reçu pour instruction de protester auprès 
du gouvernement allemand contre des violations 
du territoire hollandais par des aéroplanes alle-
mands. 

Bdle. — TJne. conférence aura lieu h Sofia an 
commencement d'octobre pour régler les relations 
économiques de la Bulgarie avec ses alliés pen-
dant la guerre. 

Tendres. — M. Lloyd George souffre d'un refroi-
dissement qui l'oblige à interrompre sa tournée. 

Amsterdam. — A la conférence fies dirigeants 
des syndicats. M. Legien a déclaré que les syn-
dicats allemands désirent la paix par des négocia-
tions, sans annexions ni indemnités. 

Amsterdam. — On monde de Raurno, qu'il se 
confirme que le prince Frédéric-Charles de Hesse 
a accepté la couronne de Finlande. 

llabat. — Le sultan a quitté Rabat le 1er sep-
tembre pour se rendre à Marrakech, où il célé-
brera l'Aïd Keblre. 

Madrid. — Une épidémie de grippe sévit dans les 
provinces. En Murcie et à Valence, un millier de 
cas sont signalés. 

Parts, IS Septembre. _ L'allure générale de la 
cote est devenue tout à fait irrégulière, car les 
réalisations se sont poursuivies sur un grand nom-
bre de-valeurs.- Il est vrai que celles-ci sont plus 
Imputables aux professionnels qu'au public Nos 
rentes conservent leurs favorables dispositions et 
les actions de nos grands établissements de cré-
dit abandonnent du terrain. Le dernier bilan de 
la Banque de France au 10- septembre 1918, fait 
ressortir une nouvelle rentrée d'or de ' 750 000 fr 
Par contre, notons que les billets au porteur en 
circulation f)nt augmenté de plus de 30 millions 
do francs. " 

ET S0HHES 
Las_ Excursionnistes Marseillais partiront diman-

che, a 0 )i. 45, des Camoins, station de Croix pour 
le Puits-dcs-Lauriers; a 7 heures, de la Êoùrdon-
mère, pour les Mouriès. Pichauris et Roqueraire; 
i S heures, de Saint-Antoine pour la source do Mar-
ine. 

Marseille-Club. - rxemain dimanche, excursion 
a Fondemay; rendez-vous à 6 h. 45, gare Noail-
les; départ, 7 heures, tram des Camoins. port de 
vivres obligatoire. Rc-tour en ville à (i heures Poul-
ies non-parficfpanls, rendez-vous au siège, à 3 heu-
res de l'après-midi. 

La Famille. — Demain dimanche, départ de l'Es-
taque-Gare,' h 7 h. 23, pour la source de la Ca-
dière; des Camoins, à 8 h. 30, pour -lo vallon 
de Ituissautel. 

MarseUle-ciub. — Demain, sortie sur Fond de 
Mai. Reudez-vons à 6 h. 45 gare Noailles, tram des 
Camoins. départ, a 7 heures, p, y. obligatoire. 

13 Septembre, 21 heures. 
Dans le secteur de Saint-Mihiel, nous 

avons obtenu de nouveaux succès. 
Grâce à lia jonction de nos troupes 

opérant au Sud du secteur avec celles 
avançant de l'Ouest, nous avons réduit 
tout le saillant, atteignant les points 
situés à douze milles au nor-est de 
Saint-Mihiel. 

Au cours de cette opération de nom-
breux prisonniers sont tombés entre 
nos mains. 

L'ennemi, devant notre avance con-
tinue, est contraint de se retirer et dé-
truit dans sa retraite d'énormes quanti-
tés de matériel. 

Le nombre des prisonniers déjà dé-
nombrés s'élève à treize mille trois 
cents. 

Notre ligne comprend maintenant les 
villages d'Herbeuville, Thillot, Hattcn-
ville, Saint-Benoit, Xaœmes, Jaulny, 
Thiaucourt, Vis ville. 

O'eiŒsiîtpÉ sng'ais 
13 Septembre (soir). 

Dans le secteur Vermand-Jeaucourt, 
au nord-ouest de Saint-Quentin, nos 
troupes ont gagné du terrain ; elles 
sont en contact avec les détachements 
avancés de l'ennemi. Hous avons fait 
des prisonniers. 

Au sud-ouest .de La Bassée, nous 
avons continué nos progrès, malgré le 
feu violent des mitrailleuses ennemies. 

Nos troupes se sont emparés de la 
fosse S de Béthune et du crassier con-
tigu. -

Ce crassier, appelé la Dum (dépôt), 
constitue une importante position lo-
cale, qui, dominant le pays environnant, 
fournit un champ d'observation, étendu. 
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LA SITUATION HUTAIRE 
Paris, 13 Septembre. 

Nos communiqués, aujourd'hui, sont en-
core des bulletins" de victoire, et la victoire est 

• de telle importance, que nos ennemis cher-
chent à la dissimuler a leurs peuples par des 
mensonges vraiment ridicules. Le public alle-
mand lui-même ne s'y laissera pas prendre. 

Nous avons, d'ailleurs, plusieurs preuves 
éclatantes et très heureuses, que l'évacuation 
de la hernie de Saint-Mihiel, envisagé de-
puis plusieurs années, n'avait pas été prépa-
rée, et que les Austro-Allemands, qui avouent 
avoir là coalisé leurs forces, avaient l'inten-
tion de conserver Saint-Mihiel et toute la po-
che dont cette ville constituait le fond. 

Chaque t'ois que nos barbares adversaires 
ont eu le loisir de préparer leur retraite, ils 
ont systématiquement détruit las localités 
qu'ils abandonnaient et emmené en Allema-
gne toute la population valide. Or, l'attaque 
des armées américaines et françaises fut tel-
lement foudroyante, et le repli immédiat s'im-
posa tellement aux Allemands, que nous 
avons eu la joie immense de trouver intacte 
la 'petite villa de. Saint-Mihiel, et l'émotion 
poignante de voir accourir à la rencontre de 
rios soldats uno population ivre d'enthou-
siasme. 

Deux divisions défendaient la ville et les 
environs. Après une lutte très âpre, les Amé-
ricains et les Français en eurent raison, et 
le grand nombre de prisonniers, restés en-
tre nos mains, prouverait davantage, s'il en 
était besoin, que le saillant n'était pas éva-
cué> conformément au plan. 

Le communiqué autrichien, qui contient 
ces derniers mots, est cruellement ironique 
pour les Allemands, dont les Austro-Hon-
grois ont assuré la retraite. Les Viennois y 
trouveront un soulagement à leur colère d'ê-
tre obligés de se battre pour le roi de Prusse. 
Mais les Brandebourgeois seront vivement 
mortifiés, de n'avoir imploré l'aide de leur 
brillant second, que pour battre en retraite, 
en commun, devant les armées du maréchal 
Foch. 

Le président du Conseil aura la satisfac-
tion d'apprendre des.détails sur notre entrée 
triomphale à. Saint-Mihiel, de la bouche mô-
me de son fils, le capitaine Clémenceau, de 
l'infanterie coloniale, qui est le premier offi-
cier entré dans la ville conquise. 

«Jonruée calme » dit 
ïe commiîoiqné allemand 

Berne, 13 Septembre. 
Lo communiqué allemand de ce soir, 21 

heures, est ainsi conçu : 
« Sur le front do combat, journée calme. 
« Entre Meuse et Moselle, l'ennemi n'a pas 

non plus, jusqu'ici, renouvelé ses attaques. » 

C'est toujours îe plan ! 
Berne, 13 Septembre. 

Le communiqué autrichien de Vienne, 
13 septembre, 14 heures 10, s'exprime ainsi : 

Dans le secteur de Saint-Mihiel, au sud de 
la hauteur de Combres, des régiments aus-
tro-hongrois ont assuré, par une vigoureuse 
résistance, la retraite des troupes allemandes 
opérée conformément au plan. 

L'atîaqns américaine 
Londres, 13 Septembre. 

Le correspondant du « Times » auprès de 
l'armée américaine télégraphia aue l'attaque 
américaine était appuyée sur le flanc gauche 
par des troupes françaises, embrigadées dans 
la première armée américaine, sous les or-
du général Pershing.' 

La premier assaut fut lancé à cinq heures 
du matin, sur un front do près de seize kilo-
mètres t une heure après, une autre attaque 
fut lancée par les Américains, sur un front de 
plus de neuf kilomètres. 

Le Daily News écrit que selon les pre-
mières nouvelles du succès américain, l'a-

Au Nord-Ouest, nos troupes occupent 
la ligne des tranchées allemandes im-
médiatement à l'ouest d'Aulchy-La Bas-
sée et progresont dans le village. 

Au cours de la nuit, nous avons fait 
quelques prisonniers dans le voisinage 
du lac de Zoilebeck. 

AVIATION. — Pendant presque toute 
la journée du 2 septembre, le vent a été 
violent,, les nuages bas et la pluie n'a 
cessé de tomber à verse. 

L'ennemi n'a pas montré une grande 
activité. 

Nos patrouilles da contact et nos ob-
servateurs d'artillerie ont eu à lutter 
contre des conditions athmosphériques 
tout à fait défavorables et n'ont pu vo-
ler qu'à une très faible altitude. 

Pendant les éclaircies, quelques pho-
tographies ont été prises et plusieurs 
reconnaissances menées à bien. Un de 
nos appareils manque. 

La nuit, il nous a été impossible de 
voler. 

tasunaniqué iielgs 
La Eavre, 13 Septembre. 

Au cours de ia nuit, l'ennemi a vio-
lemment bombardé nos ouvrages avan-
cés à l'est de Nieuport. Après une pré-
paration d'artillerie, il a pu pénétrer, 
un instant, dans un de nos postes de 
surveillance au nord-ousst de- Saint-
Georges. 

Dans ia zone de Merckern, après une 
violents préparation d'artillerie les Al-
lemands sont parvenus à réoccuper 
momentanément la ligne des postes ré-
cemment conquis par nous au sud-
est de Bribant. 

Pendant la matinée, malgré de vigou-
reuses contre-attaques adverses, nos 
troupes ont reconquis tous ces postes 
en faisant une cinquantaine de prison-
niers et capturant quatre mitrailleuses. 
SU __ _ 

Communiqué officiel 
Rome, 13 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu* 
niqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie de peu d'intensité 
sur l'ensemble du front. Dans le val 
Daoné (Chiese), une de nos grosses pa-
trouilles a pénétré dans la position en-
nemie de Pro Maggioro et, après avoir 
anéanti le peloton qui l'occupait, elle 
est rentrée au complet, ramenant pri-
sonniers les quelques survivants. 

Dans le val Lagarina, dans la région 
nord-est du mont Grappa, et sur la gau-
che de la Piave moyenne, nos groupes, 
par des coups de main hardis, ont in-
fligé des pertes à l'adversaire, endom-
magé ies défenses et capturé un total de 
20 prisonniers. Un détachement ennemi, 
qui tentait de s'approcher de nos lignes 
sur le monte Asolone, a été prompte-
ment contre-attaqué et a battu en re-
traite, abandonnant quelques prison-
niers entre nos mains. 

en vous adressant as®B";SI'i. 
aux Etablissements JAtiSET-BUFFEREAl) 

15. Allées ds ESeilhan. MARSEILLE 6 

Nous apprenons que depuis les intéressants 
résultats obtenus aux essais officiels du Ré-
carburant Buhours, d'heureux perfectionne-
ment ont été apportés a ce nouveau procédé 
qui bientôt va pouvoir rendre les plus grands 
services à l'automobilisme et au commerce, 
gravement menacés par la crise de l'es-
sence. Une usine prévue pour la construc-
tion intense de ces appareils est déjà instal-
lée, afin de pouvoir fournir les nombreuses 
commandes qui parviennent de toutes*parts.: 

délivre sans frais t!es 

lois in h Défense Nationale 
à un mots, 3- mois, 6 mots, un an et des 

Obligations sis ia Eéfensa El aliénais 
à 5 ans et à 10 ans 

POUR LES OBLIGATIONS A 10 ANS 
le prix 

pourrai^ quinz.de septemb. est de 95,52 % 
» 2° a » » 95,73 % 
» lra » d'octobre » 95,94- % 

Les Bons et Obligations de la Défense Na-
tionale pourront être échangés sans frais 
contre les titres du -prochain emprunt. 

•mas vofr# &st®g 

vance réalisée est grande. Lo déclanchement 
de cette nouvelle formidable poussée ajoute! 
aux perpléxités de l'ennemi et donne une 
nouvelle preuve de la supériorité des res-
sources alliées, qui fait entrevoir la tour-
nure que prendra la guerre. 

Liai É Saif de M. Abel Ferry 
Paris, 13 Septembre. 

M. René Rcnoult s'est rendu, ce matin, avec 
MM. P.enaudel et Bokanowsld à l'ambulance 
du front où est soigné M. Abel Ferry. L'état 
de ce dernier, sans être inquiétant demeure 
sérieux, par suite d'une poussée congestive 
au poumon, consécutive à la blessure 

Le président de la Commission do l'Armée 
est allé ensuite, accompagné de ses collè-
gues, sur la tombe de M. Gaston Dumesnil. 

par la 

en gouttas concstitrées et titrées 
G oût excellent - Bonne digestion ^^^-sscEa 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr.'franco poste. Nolico sratia 
PïîARMAOIBda PRINTEMPS, BS, r. loaberî, Paria 

et toutes Marinades. 

AVIS ÙB MESSE 

M™ veuve Auguste Vernet, née Chcyron, 
prie ses parents, amis et connaissances, rie 
vouloir bie nassister à la messe de sortie de 
deuil de M. Auguste VERNET, qui sera dite 
lundi 16 septembre, Il heures, en l'église des 
Prêcheurs. 

ETAT-GrVTLi 
(l'état civil a enregistré flans la ijcraruè'o Cliior 

13 naissadices, dont C illégitimes, et 5S décès. 
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m TREIZE FâpEïS 
du PEKE Bîaiae 

ÇONTftE TOUS LES VICES 
BU SAN6} ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAÎSE PERE, 4 a,r.Méolan 
Lo second magasin (par la rue de Rome) 

Me pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

a a S Js»&j3 <is> IÏ'B t«ai a ss a w sa i 

FaSrisation çrelgsiycBpt Française 
leaîe ei M : 18, %m % fmy, PARIS 

Bk. PraJàcHim : 75 kilos par jW.c' 
^^^^^ 

TOUS MOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUB MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET CE-
VAHT5 UiOASSASLES 

lltnAnïfln.ÛI^».-/ . . • 'dis, 22 
Rue Colvert. 1/6 lïfaHIai 
Ruo Si-Ferrépl, 60 

MARSEILLE ' Bd cie iV M a dis! ei n o~ 3 7 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GREKOSL h 

AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIER3 

AVIS DE DECES {Gap) 

M. Edmond Rouvière, dit Guiraud. corres-
pondant du Petit Provençal, rédacteur en 
chef des Alpes Ucpublicaines, à Gap, secré-
taire ds M. Victor Peytral, député des Hau-
tes-Alpes ; M'" Yvonne Rouvisre ; M"' veuve 
Hugues (de La Seyne-sur-Mer) ; M" veuve 
Rouvière (de Marseille) : les familles Rou-
vière, Hugues, Mabily, Voile, Audibert, Gail-
lard, Reynier, Blache, Mancoronel, Prévost, 
tous les parents et alliés, ont la douleur do 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne do 

M- Edmond ROUVÎESE, 
née Viotsrine HUGUES 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, nièce cou-
sine et alliée, décédée à Cap, le 10 septem-
bre jOIS, à l'âge de 29 ans. Les obsèques ont 
eu lieu a Gap, le 11 septembre, à 5 heures 
de l'après-midi. Le présent avis tient lieu de 
lettre ce faire part. 

AVîS DE DECES (Paris-Marscille-AIx-Toulau) 

Les familles Michel-Salomon, Réiserhbersr, 
Levy et Adïer ont la douleur de faire part du 
deces de M™ Albert MICHEL-SALOMON née 
RE1SEMBERG, leur épouse, sœur, belle-sœur 
tante, nièce et cousine regrettée. Les obsè-
ques ont eu heu provisoirement à Toulon le 
13 septembre 1018. dans la plus stricte inti-
mité. 

AVIS DE DECES fAubarçite) 

L'es familles Grimaud, Castan, Gouzv veuve 
Negrcl et David ont la douleur de faire part 
a leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. GRIMAUD Henri, leur 
pere, fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu cousin, ami et allié, décédé 'e 13 cou-
rant, dans la 31» année de son âge et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
heu, _ aujourd'hui, samedi, à 5 h. 30 du soir. 
Domicile mortuaire, cours Berlhélernv 2 Le 
présent avis lient lieu de lettrés de faire part 

AVIS DE PESES 

Les familles Aure.nty, Paggi, Reboul, Sic-
card, Girard, Assente, Doudon, Diroza, Dia-
dema, Corazzi ont la douleur de faire part 
de la pçrte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Charles AURENTY 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin 
et allié, déeede ' à Marseille, le vendredi 
« septembre 1018. à l'âge de 40 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise et prient d'assisW 'à 
son convoi funèbre qui aura lieu aujour-
d'hui samedi 14 du courant, à 4 heures de 
l après-midi, boulevard Banon, 27 'Taûattiàr 
des Chartreux)... 

M™ veuve Louis Avazgri ; M. et M- Ma-
nus Avazeri ; les familles Damnas et Picot 
iont part a leurs parents, amis ot connaissais 
ces de la Derte cruelle qu'ils viennent ù'énrou-
WM ?» Paonne de M. Louis AVAZERI, 
décédé a l'âge de 58 ans. Un avis ullérieur 
|*|?aJ>WFS des obsèques. Boulevard Vau-

Lss obsèques de M" CARANTIN! Vïticanie, 
née ALESSANBRIMI, auront lieu le f™? 
lieu°20 à 9 hpUrfiS du mati0, ruQ Mo-mrj-

J± fy,n,dicat ^es patrons bouchers-magasi-51 l d, ihomietir â'mforrncr ses membres du 
décès ds leur regretté collègue, ")Jrc'1 au 

M. VALOUR Sersett 
et les prient d'assister auv ob=èanps n-ï 17, 

ront lieu aujourd'hui ScU^Tonfà dû 
soir, rue Chevalim--P.D^. u» À. • 
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permet'aux MBNAGBRBS 
de teindre économiquement eiies-mômes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VETEMENTS i 

coton, laine, mi-Saine, soie, etc. 
VENTS BAMS TOWTKSS DElOGUERaES, etc.' 

iLAIRETTi da 
Cta obtient une Boisson incomparable crui remplaoo lo VIN 

il suffit de mettre le-contenu d'un sactiet dans un litre d'eau, t5 minutes avant de se mettre 
à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Ghez Moynadier et ses succursales. — Ë&eyep, J. LEI3!QZ, successeur, eh. da Rouet, 193. — 
Frèza. boulevard de la Madeleine, 133: — Eocchi, pince d'Aubagns. — Braq, rue Pabrègue, 
Taujo'n. — Trotehas, La Ciotat. — Cha'.x, ru3 des ■ Gordeliers, 32, Aîx. — Vigrtaud, pïaco 
Piquette, Avignon. lonrolinl, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice— Calzta, a Aups (Var) 

Savoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
éaéeaB. s A* ©ILïVa-ERÏ, t£f, mo d'Amvcps, tara S* Agent 

Pourquoi îe monde médical 
Co_seiiIe-î-ii le régime da 

GOUDBON LIQUIDE CONCENTRE 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, inilaenza, 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères h soupe dans un Lire 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou da tisane, constituent ia médi-
cation la plus efficace contre.RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DI&NOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 
BS3 

CARBELAGES a REVEUR EHIS EH CA81iEfîîiX BETOSîES SORTES 

73. RUETD'ITALIE - MÂJ3SEILLE 
Té!épb:46-40 . Tê!êgr~ Jinègre -MARSEILLE it 

.^^flTERIAUX POUR CONSTRUCTIONS 

iaa a IH_IÏ__ lu f»nw_f 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

ON DEMANDE ÀT^£-
prendre commerce eâ homme 
sachant emballer. Giordanen-
so, 30, rue du Muguet. 

traire, 
Fanga, 

10 à 15 litres, bi-
dons, seaux à 

demandés. S'adresser 
13, rue République. 

LES DENTIERS " W. LEWIS » à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

aux Anémiés, aux Affaiblis, aux Convalescents, 
aux Surmenés, aux Dyspeptiques, aux Tuberculeux, 

aux Vieillards ? 
1» Parce que tous les médecins connaissent la valeur thérapeutique et la comp«>-

sition scientifique du Piioscao. 
2" Parce que depuis quinze ans ils ont pu, dans leur clientèle, éprouves les pro-

priétés fortifiantes de ce merveilleux reconstituant. 
3° Parce qu'ils se sont rendu compta — par expérience —.que.la Pïioscao est 

l'agent 1g plus actif de la régénérescence des organismes affaiblis an point de 
vue nerveux et musculaire. 

i° Parce qu'ils ont constaté que la digestion dn Piioscao ne nécessite aucun 
effort de l'appareil digestif, et qu'il est accepté par les estomacs les plus 
délicats. 

5° Parce que le Piioscao — aisément assimilable — constitue le régime par ex-
cellence des dyspeptiques et de Gens qui souffrent de l'estomac (aigreurs, 
crampes, dilatations, tiraillements, etc.). 

L"e Phoscao est en vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 0, rue Frédéric-Eastiat, PARIS. 

fentes en mim 
tle Fonds da ®Qm, 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
'a diligence de l'acquéreur 
dans in quinzaine cîc la date 
do la signature (ie l'acte. Aette 
publication devra ôtro renou-
velée du S" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'oxsratt eu avis contiendra ; 
la dato de i'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire-!, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CABINETJWL PAYAN 
iicr AVIS M. Barbier ayant 
I vendu sa part d'associé du 
cabinet Barbier, 41, ruo Va-
con à pers. dés. d. acte. Oppos. 
cabinet Payan,. 1, rue Pa-
villon. 
MATERIAUX de construction 
ïïî commerce à Saint-Marcel! 
grand local, écurie, appert'' 
5 pièces, à céder. 

A PPARTEMENTS meublés 3 
p. l'un sur cours Belsunce, 

le 2° cours St-Lonis, à. louer. 
CaêJ. J.-J. Payan, 1, r. Pavillon 

un cocher p. 
U_- maison bour-

geoise avec bonnes références. 
Se présenter chez M. Vial, éta-
blissements bains, 7, rue For-
tuné-! onrdaa (Relîe-de-Mai). 

tourneurs, 
ajusteurs, 

fraiseurs, outilleurs de préci-
sion. C G:» de Radiotélégra-
phie, S3, r. Saint-Esprit, Mar-
seille. 

et Maladies Vénériennes 
G-uérison rapide 

DOCTEUR SPÉCIALISTE i 
45, rue de Ja P.ép i_>licrue 

JE SOIS riel d'atelier do ré-
paration chaussures. Offres : 
cours Lieutaud, 87. 

JOMT ^e/IS^on^î 
Le verrier, 5. 

5, RUE PARADIS.— EXTEaQïîOHS ABSOiDÏSKT 3Â3S DOÏÏLEtJS. — R<sparaîion3en3h,cures— Tél. 17,84 

STÉNO-DACTYLO- S!?--1 
dée, références exigées. Fas-| 
cio Sauvalre, 80, rue Cner-
chell, de 9 à 11 heures. 

TOUT LE RSONDE PREFERE LA 
iBSin 38, rua 

Sa 1 F^rréol. 

M IIIIII iiiiiiiiimiMaiimi immnTflMBJiiijijiiiiwMwiwiwwïiwirri-iB 

NÉGOCIATIONS DS TOSS»TÎ!rnSS : .Fronçais, 
Algiirlcna, TaDisians, Mr.rocàins, .Coagalhif, Belges, IXoa-
matas.Espagnols, Anglals.(oo!fe ou coa); Mines osSouiaa, 
Djesiill, Boa-Tlialc'j, Goeima,.LaMlh, etc., cto. — Argent 

ftnnrôtfc&'par Wlégrom-
ma is jooï do' la renia. 

fies Valeurs MoMliêres 
Hoartugês réanUs d» 
50 •/. sot <szz% do la 
Uétropolo. 

Il y o dis mines Haut cotées nul .woslentpc* ti.rssu. 
t. Louiarosoc, 10, r. d'Isly. Télés;. ■■ Unicboursô Alger 

CiUESiîEt>P3 OE^KUTWE 
SKHMSCISE . M -

csns reenuro' passibles 
palt8-.C0HPRÎ25S ft'fiïBERT 
t>OS i2S3oriiabio B3œ t»«ûrë 

TecÎKlkm-3 DOU7eiio Êaséo sur l'efflœioiié'Ttiss doses fractionnées 
répétées tous ies jeurs. 

Traftoment fiysiîa et discret-irrêntav on vcyage 
La boite dé 40 comprimés S franeî;franco ■'contrB.jnacdaL 

P&armade GiBERT, 19, rc8-â^è%Be,.M&rs^He ■ 
A Toulon : Ph" Chabre; à Avignon : Ph^ Rcvou3r,2G,r.R<5pubîique 

à vendre, lon<r, 7 m 50, Eté 
S. G. D. G., pour sa coupe eî 
ses applications. Ce bateau a 
2 moteurs indépendants et 2 
liëlioés. PM 8/10 HP chacun ; 
2 viviers à poissons : treuil 
pour retirer le3 filets mécani-
quement : S hommes sont suf-
fisants. Ce foatesvu est Inchavi-
ral)lo. Visible quai du Port, 
en face le cinéma. 

ff*U^35Ci!nCiE> mécanicien est 
îUsiKUrî LOÎJ demandé chez 
M. Fenouil, constructeur, rue 
Montévidéo. Se présenter de 
10 h. à midi, de 3 à 5 h. Réfé 
rences sérieuses sont exigées. 

FlSÇfiiCC AMADOU, accès-
tïSLfcîsLa soires de briquets, 
pierres ferro-côrtnm, maroqui-
nerie, articles de Paris. Comp-
toirs Phocéens, maison de 
gros, 10, rue de la Palud, 10, 
à Marseille. 

lor flMîC L2 des Cartlers, 
I KS!d situé, 2, r. des Car-
riers, est vendu à M. Rétalis, 
Oppositions au dit bar. 

2° AVIS vendu' 
M. Conrotto ayant 

on restaur. 
meublé, bouL National. 210, à 
M. Dayrolle, opn. ch. M. Cam-
prédon, r. Auphan, 21. 

2a nmç M. Sbrano ayant 
MWai) vendu son restau-

rant, Ixml. do Paris, 150, à. M"* 
Corvetta, oo. au dit. restaur. 

Oafs Torréfié 
Ëupériour à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Itéeionaîe de Calés 

Bu« NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions v«r colis vosiavx 

A VE»E 
départ, place Castellane, 7 

sa^e, jolie robe de-
mandé, 173, Prado. 

DEGOL LESTAGE 
On demande deux b. chefs 

d'équipe, des ouvriers ou ou-
vrières, connaissant tour à 
barre Bourel et Vieira et deux 
bons tourneurs pour petit ou-
tillage. S'adresser Petitjean, 
4, chemin d. Chutes-Lavie, de 
9 heures il mîdi. 

AUTO ÊCOLE^pr3 
militair., daiïtes.S^.bd.Sorcîeris 

MALADIES SECRETES 
de la peau, tics poumons 

Clinique i Ph" bd Naticnai, 3 
Consultations. On as Daie 

que les remèdes. 

E-'A5ÎGU8 DE LA PRESSE 
37, rue Bergère. Paris 

OiAFEâOX naii 
tions. Au Grand Saint-Michel 
40. rue des Minimes. 

Toutes tes femmes connaissent les dangers qui le3 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus ■ 

Cest d'abord une sensation d'étouf-
Jement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à uno sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 

"■tiflSMKSsW./ végles se renouvellent IxTégulières B ou trop abondantes et bientôt la ^ 
femme la plus robuste so trouve 

Exiger ce portrait affaiblie'et exposée aux pires dan- e 
gars. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire §j 
une cure avec la. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ons, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage do la Jouvence do i'ASsbo Sowry t--i elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie. - la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

cours 
les 1 I 
pinfbles ; : Tîimëura, 'Fibromes, Msurasthânte, Can. 
cers, Rléis-sies, Phlébite, Hémofragies, etc., tandis 
qu'en employant la Jouvence do l'Abbâ 
Soisry, lâ Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Lo flaœn 4 tr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4. tr. 85 
franco. Expédition franco gaiu rar -4 Bacons, contre man-
dat-poste de. 17 francs adressé à la PhaTmacle Mas. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par aacon pour l'Impôt. 

Bisn erfgsr la ïérKabia JOOVEKOE do l'Abbé 8G0K7 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
RM 

SÏR0P INFANTILE UIMIÉ ̂ r^cj^^MÏ& 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQ«JETTES, GLAIRES {HU-
GUET.Ii sais partOHt. DêpSt ! Pi."" HËILHAS, 8, à& KeUIHB. Se céSer das imilatimir 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Pcr procédés spéciaux 
JLa&b "ÈJLOCée3Q.23. O 

rua da la Palud. Téléphone 11.48 25, 

GRANDE ÂÛEi^CE 
UilhTTztiiasi, 3S, rte iz l'Arbre 

rLEOTRïGîTE, entreprise à 
F. céder. Affaire de gros rap. 
avec peu d'argent. 
pMAPELLEFJE av. logement, 
h p. loy. A céder 2.5C0 fr. p. 
c. départ. ^ 
RjOEJOHERIE avec Icjf. frros-
O ses recettes. A céder 5.CO0 fr. 

SAGE-FEf (|!r Vaccination 
»it Pensionnai-

res 40 francs. Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h.w/fc 
5 h. M- Arnaud, bout. MacS,s-
leine. 50. v 

i local, avec 
pl. cent., grand 
locrement. 

GROSSISTES 
Pierres, briquets, accessoi-

res, aux meil" conùit. SarfSa, 
9 B, b. Rochechouard, Paris. 

arrière de camion, 
entre, l'Estaquo et la 

Joliette. Rapporter ou écrire, 
13, rue Granoux. Récompense. 
iMEBfiii le H, trajet usine à 
« (,lli.EJU paz à trare d'Arenc : 
un veston contenant un livret 
militaire et sursis au nom co 
Enrico. Rap. boul. Saint-Rey-
mond, 9, c. récomn. 

Le Eêrant ! Vicion ITETEIES 
imp. Stûr. du Petit Provençal 

me rte la Oarss. 's 

î, RUE miMiï, i HÀRSEILLÊ, 
Rostaurationî buccales et feoi^îéa 

Redreessmsnta des dents. Appareils 4$ 
Dcntier>3 de l« systèmes. Edrac'ions 3. dcîl53r. 

*ÊÈ!ËË!!iB5Bg£5!S£S^ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
La Lundi soir evant 5 S^em^es pour paraître lo Eflardi 
Le Vendredi BoSt- avant S Uearaa pour paraître lo Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, ruo Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois..©.73 la ligne. — Autres Ruliriques, « îr. la ligne. 
Minimum. : Z lignes. 

BEMMÏDES D'ÎEMPLOîS 

roNSIEUR, 45 ons, poavant garantir. 5nsqo"S. 
' 30.000 fr., dem. gérance, irepréseat. on autres. 

EÇri Loui;, si, pie Martin, ap charnoimler. 
TETINE darâe, ancienne commerçante, demande 

emploi commerce ou antre. Ecr. Mme FrêTilte, 
15, ru'.-, de l'Arc. 
TrvAME de mobilisé denvuide â. dlriser intérieur 
I.'chez personne seule, Bnreau de placeomt, rue 
Vacpn, 38. 
i «AME, bonne famille, sér. rélér.. sacïi. tr. bien 
JW rUrtç&r Intérieur, demande place cbea personne 
tsule. Élèverait garçon, nie ltouviere. 5. M. Jean. 

IIAUFKECR demande place, dégagé toutes 
onïisaUons niUltaires, d'intentions modestes. 

s.'aûr. garage Maurice, ruo Fuget. 
TEUNE fem. dés. trav. matinée oS doux Hantes 
O apres-mldl, itauret, Ai, Bd Pùlllpon. 
jntlAtmïïNTlKR avec, outillage et éàatpe. dcm. 

trai-aux de longue durée, A. façon, oc à la 
journée. Ecr. Jammes, SOI, av. d'Arenc. Marseille. 

OFFf.ES D'EMPLOIS 

^tOIEFEUE 
V-» pia-u 

ipiiiiilE da minage ainsi que Jeune fllle ou 
1: ('ami sont domandées ani 1-esta.irsaat de la 
Bel Ic-Etoile, So, iruai des Mcssigerics, a IA Ciotat. 

N DEMANDE de bonnes mantliietres et bou-
tonniérlste pour capota, 58, bouleiani de la 

Cordcric. 
ripNFECXIOîJS MILITAI—ES. — I* Syndicat des 

entrepreneurs rapj-elle aux ouvrières a uo_i-
clie rjne les prix réglementaires des vareuses eu 
tSilë k?_ sont 1_ eulvants : -"iQuase, îaçon. 
1 tr 11 ■ indemiiité do 151, 0 tr. 15 ; ensemble, 
l tu 28 • lin'ssagê sans bon«on_iêres, laçon, o ir. 30; 
indemnité de ni, o tr. 03 ; ensemble, 0 fr. 33 ; bou-
-.onuières à la main, façon, 0 îr. 40 ; indemnisé de 
iil 0 tr. (S ; enssmble, 0 fr. iô ; vareuses à faire 
corat-étement, façon, i fr. 81 ; indemnité <ie 1U, 
0 _\23 • ensemble, 2 fr. Ci. Ces tarifs doivent être 
affldiéâ dans tous les ateliers. Lo personnel esl in-
vité L< sip-nalcr .toute icaractlon, ï*r éca'it, a la 
Bourse (tu Travail, o-,i au siège du Syndical des 
entrepreneurs, s, cours du Cliapiitre. 

demi-ouvriar demandé. "Kcr. B-Cly, 
•lÂii-de-Cnqngs. banlieue do Marseille. 

>ÏEC-VNIciliNNES pour vestes kaM dexaaailées 
iVi en atelier avec et- sans macliino. Sa présen-
ter, 03, rue Ferrari, masasla, de s à il îieures-et 
da 's à' 5 heures. Pressé. 

MENUISIER i)i\j£esslciir_il, connaissant maebi-
nos à bols, ilenKindé pour construction pé-

trins, place stable,- bien, rtolbuee. ïoumeur et 
ftiustcurs pi-oleasionnels demandés. P. IiarfbéU-
xiij et Cio. i, vue Palestre, MarseiUe-. 

ÎTvraklïIi tallleuse est demandé», rtu» PaTfi-
lon, 0, au 0* étage. 

I^AMILLE; : îaiséo adopterait fils de veuve de 
- îfuerre, 10 à 13 ans, donnerait éducation el 

profession. S'adr. 10. rue d'Oran. rez-de-cliaussée. 
N' DEMANDE ouvï-lèes, dem!-ouvrtèr_ et une 
apprentie couturières, OS c, 'rue Sainte, g*. 

ïîONÎi eviindreur et bluttenr sont demandés, 
A-s Moulin" Cousit. S'y adresser, rue Couglt, cela 
.^vernia d'Arenc.; 382: 

N DEMANDE un bou ouvrier marécual fer-
rant, connaissant îa bricole, au besoin marié. 

Travail assuré, cb. M. Defustel. Gra_ (B.-du-Sh.). 
rr'KOAKI) (Uasses-Alpes). — Par aulte de la mort 

du gérant du Syndicat de la minoterie de la 
vallée do ThoarU, ou demande un ounrler. S'^flr. 
.-u président Ou Syndicat, M. Touraière. à Thdard. 

O N DEMANDE un bon ouvrier coiffeur, bien 
appointé. S'adr. Bernard Julien, h St-Chamas. 

ON DEMANDE une coupeuse pour les accessoi-
res c;vjcssure3 et une bichonueuse 1 I'ustoe 

Chr.riiln. 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 
jUVRIERES pour lo cartonnage sont deman-

<lie5 a l'imprimerie Provençale, 7, auai du 
i.ianal. On mettrait "au courant. 
O1 

O N DEMANDE uno ouvrière tricoteuse connais-
sant nvaclilno roctll'gne, Compagnie 

bcriciise, 2î, rae Colbert. 

ON DEMANDE femme de ménage, 13, rue de la 
Palud, 2' étage. 

CONDUCTEURS litho sont _eînarj<l£3 a l'impri-
merie Provençale, 7, inial du Canal. 

ON DEMANDE une bonne apprentie repasseuse, 
rua Fongate, 37, magasin. 

N DEMANDE do bonnes ouvrières cartonnlè-
res chez E. Boyer, 37, quai du Canal. 

j"VN DEMANDE des oiivrleres, savonnerie, rua 
w Neuve, SaiiK-Barnabé. 

JEUNE HOMME pour les courses dema_dô, lm-
prtmerle Jean A.sclieTO-Vial. i8, rno Grignaa. 

^~iN DEMANDE uno bonne ouvrière et deml-ou-
V/ vriore tailleuees, rue Faique, 41. 

ON DEMANDE des ouvriers coupeurs et des dou-
bleurs, 50, rue Saint-Jacques. 

ON DEMANDE ouTriers et ouvrière.. S, me les-
ter, bons salaireg. 

ON DEMANDE bon commis cbapellerie, 24, rue 
Cannent ère. 

FEMME de ménage demandée BOUT la Journée, 
1, rue d'Anvers, magasin. 

ELECTRICIENS boblneurs et monteaiB, ouvr_s 
et deml-ouvrlcrs demandés, atelier, 22, rue 

Gui-al. 

ON DEMANDE do bonnes ouvrières couturières, 
<feml-ovrvTières et apprenties, 12, me> Cbeva-

Her-Itoze, au ;;'. 

^\N DEMANDE bons ouvriers mécaniciens aitto-
v> mobiles et caauffeurs, Sud-Automobile, Avl-
gnon. 

IMPRIMERIE Vtllard. 23 a, place Tàiars, dem. 
ouvrière papetière, place stable. 

/~*N DEMANDE homme de peine adroit pour tra-
vail peu fatigant, assuré toute l'année, aucun 

chômage, 50 à co ,fr. par semaine, 17. TUS Saint-
Adrien, le soir de 4 à 5 heures. 

Cl CASUT. teinturier, 70, ruo Dragon, demande 
un ouvrier et un demi-ouvrier, travail à 

l'année, bien Tétrlbué. 

ON DEMANDE do bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières corsagières et juplères, pressé, 33, rue 

de la Palud, au 1er étage. 

ON DEMANDE uno bonne à tout faire, rue des 
Bons-Entants, 5, restaurant. 

/^N DEMANDE des ouvrières, des apprenties dé-
grossies et de3 apprenties tallleuses, atelier 

Cavtray, chei Baze, .12, cours Saint-Louis. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire de 20 à 
55 a:is, chez Mme. Achard, rue de Rome. 28. 

Se présenter de 11 heures a 4 heures. 
DEMANDE bonne mécanicienne, piqueuses 

de bottines, ouvrières prâpareuses. et une ap-
prentie dégrossie, 82, Grand'Rue, Ce ét. A gauche. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie laineuse. 
Mmo Matamala, 20, rue de la Darse, 

05. 
20. 

ON DEMANDE des bonnes demi-ouvrières tr.il-
leuoe's, une fernme da ménage, poor 2 heures, 

î2, r\io Paradis, 2o étage. 
N DEMANDE un ouvrier bourrelier. S'adr. 
grand-chemin d'Aix, 16. 

O Hou, 
DEMANDE da bonnes ouvrières tailleur et 

65, ruo do Rome, au So étage. 
4. 

pour EQUIPEMENT militaire. Domalna Ventre, n» 
au 2e étage, ou demande des ouvrières p< 

la varouso xakf, en atelier. 

ON DEMANDE des journalières à la Blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, quartier Vauban. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
pour vareuses fcakl, rue Sainte.&ïlS, Maison 

Truelseraeiit. 

ON DEMANDE ouvrières mécaniciennes et ra-
batîeuses, ruo Port-Notre-Dame, 47, chez M. 

GlodiceUl, 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses en teinturerie, 14, T. de la Comète. 

ON DEMANDE lemmo do chambre, cuisinière, 
bon/ne à tout faire, ménagère sachant cuisi-

ner. rue Saimje-PMlomtnc, 105, à l'oauvre, 

ON DEMANDE un coupeur pour la série, des 
piflKSnses de bottines. On fait du piquage à 

façon Rapide et Blacls, A. Bocci, 30, q, du Canal. 

AVIS AUX CHOMEURS. — L'Office départemen-
tal tient à la disposition (Ses ouvriers chô-

meurs (les plae#Sj de m-étallurglst-ss tle toutes ca-
tégorie*, électriciens, chauffeurs pour cylindres à 
vapeur, ouvriers spécialiste^ en prosaïques, mar-
briers, horlogers, bijoutiers, menuisiers, savon-
niers, einbaUeurs, terrassiers, manœuvres, culti-
vateurs à mi-fruits, bûcherons, etc.. pour Mar-
seille et hors-Marseille. Se présenter £4, allées de 
Meilbau, tous les jours, sauf le dimanche, do 0 h. 
a ratdt, et de 14 h. à 18 h., muni de pièces u'iden-
iité et de cei'tiricats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.£9!.' —* On 
demande : des ouvriers mouleurs, pour fonte et 

aluminium, à Tournus (Saône-et-Loire); û& ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à Arles iB.-d.-
R.); ■ conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en 1er et 
en cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boiseurs 
et des manœu-vres-terrasslers, à Manosquo (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces peur formes de col-
liers, à Aix; ouTriers bûcherons ou manœuvres, à 
La Clotat (B.-d.-R.); des manœuvres (adultes), à 
Septèmcs (B.-d.-R.); un tôlier; des monteurs da 
chauffage central à Cannes (Alpes-Maritimes) ; 
un ouvrier charron, à Auriol (Bou'ehes-du-Rhônc!; 
des tailleurs et des appiéceurs pour vareuses et 
culottes d'officiers ; un jeune frappeur ; un 
bon coupeur cordonnier (chaussure militaire); des 
ouvriers et demi-ajusteurs serruriers; conducteur 
et reporteur lithographes; papetier-relieur con-
naissant les anglaises; un caviste; chauffeur 
d'anto (bonnes références); forgeron-serrurier et 
serrurier pour faire la viile; un terrassier et un 
meunier-rliabUleur, en banlieue; cordonniers 
pour la cloué; hommes de peine-emballeurs; 
bons demi-électriciens; coupeur-tailleur pour da-
mes; jM-dnler-potager-Geuriste à la journée ; 
scieur circulaire ; un homme pour entretien de* 
bureaux (bonnes références); des manœuvres (25 à 
30 ans minJmum;; un refendeur de bois à brûler ; 
un demi-tailleur ; un bon ouvrier horloger ; 
homme dû peine pour manipuler du beurre; jar-
dinier-potager célibataire et sachant conduire; 
des marbriers-scarpolins; des pompicrs-taill-.-'ji-/; 
jeune garçon de bar; jeune garçon de restaufaStf 
ouvriers savonniers; un fraiseur; ouvriers et ae_lf 
ouvrière f-nographes; un cordonnier pour la ré-
paration; des ferblantiers-soudeurs: menuisiers 
monteurs de moulins; caissiers-layetiers; tourneur 
pour tour revolver; des charpentiers; forgeron et 
ajnstcurs-carrosslers; ébarheur; ouvrier ou démi-
ouvrler ajusteur pour carrosserie; un pédicure; 
un matelassier; un teneur de pied en banlieue; 
des forgerons; un teinturler-degraisseur; un demi-
ouvrier tourneur sur métaux ; un ouvrier cordon-
nier pour tout faire; ouvriers ot demi-ouvriers 
chaudronniers ; charpentiers en fer ; ouvriers 
charrons et un demi-ouvrier menuisiers ; monteurs 
pour chaussures d'hommes; un frappeur-taillan-
dier sachant limer; un ouvrier sertisseur; des ou-
vriers ébénistes; un apprenti en nouveautés ot 
COUTSCS. présente par ses parents ; des apprentis : 
lithographe, forunrenr, plombier et ferblantier dé-
grossis; serrurier et forgeron dégrossis eu non; 
jeunes gens pour courses; demi-ouvrière et ap-
prentie laUleuses ; ouvrières culottlcres et pour 
vareuses (civil et officier); demi-ouvrière et ap-
prentie repasseuses; ouvrières pour bonnets de po-
lice, chéchias, jambières et bidons (travail à em-
porter) ; ouvrière margeuse en typo; ouvrière che-
misière- (travail à emporter); ouvrière railleuse a 
la journée; ouvrière oorsetière; apprentie modiste; 
coua-sière. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COLLEGE de Slsteron. Emplois, répétiteur pour 
bachelier, surveillant pour breveté supérieur, 

vacants, exceptionnellement bien rétribués. AcTres-
ser demandes M. yrondelle, principal. 

CODPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Paris 

Diplôme — FacUités de paiement 
8, rue d'ArcoIe 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la pins Importante de la région 

IL y a peu de bons stêno-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4. rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur S marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique: diplômes ea 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

MONSIEUR anglais désire exchangor conversa-
tion et leçons avec personne française. Ecr. 

Snowman, 9, rue Bobllllêr, Endoume. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux tulfurouces oalol-

qusj naturolios sont garanties .«.ans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, fuites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
NoalUes, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension pour entants 4 à .12 ans. 60 fr. 
par mois, Gierbert, itrstlUSt-rlc-e, 3i, montée 

des Oblats. 

PROPRIETES 

SUIS acheteur campagne et villa ou hôtel meu-
blé, épicerie. .Voir l'Universel. 13, rue de la 

Palud. 

LOCATIONS 

TE louerais, banlieue, proximité tram, 5 à 7 p. 
non meubl., eau, gaz, élect. Ecr. Compérat, 

45, rue Cavaignac. 

ALOUER petite pièce vide, au 5\ 180 fr, rue 
Dragon, 41. 

0N DEMANDE à louer campagne de 8 à 400 fr. 
On paierait un an d'avance. S'adr. magasin 

de vins, rue du Progrès, S9. 

A LOUER : Logis-Neuf, Villa Sardou, 6 pièces, 
bien meublées, jardin, station devant la porte. 

S'y adresser. 

MAGASIN ave 
rue d'Aubagna 

cuisine a louer de suite. S'adr. 
42, au bar. 

A 
A LOUER d. tam. chamb. meublée, électricité, 
A 28, rue d'Aix, Robert, S*. 

VENDRE chambra et cuisine meublées. On 
peut sous-Iouer les appartements si on veut. 

S'gdresser bar Lachacx, 93, rue do Lodi. 

ON DEMANDE a louer do suite maison de cam-
pagne terrain cuit. prox. de la ville,, 300 à 

400 fr. par an, long b.r.il, prom. d'achat. Ecrire 
C. Pavlakis, rue du Saule, 14. 
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FONDS DE COMMERCE 

TRES BONNE AFFAIRE pour cuisinier ou caî-
slnièro, bon Inavail à saisir de suite. RES-

TAURANT à vendre (pour cause de santé), à La 
Ciotat, prix 8.500 ir. (comptant 0.000 fr.). S'adres-
ser aux Petites Affiches, 33, rus Grlgnan. 

HOTEL dans vUle Importante du Gard, affaire 
oxceptioncelle, cause malaide. Ecrire Keller, 

notaire. Nîmes. 

COIFFEUR à vendre, double emploi. S'adresser 
bar Terminus. 54. av. de Saint-Just, 

TîETlT magasin vide à céder, bien situé, peu de 
X frais. S'adresser Fuentes, 47, rue des Petites-
Mariés, 4\ 

OCCASIONS 

A VENDRE trois cuves bols mûrier, en bon état, 
62, 32 et 28 hect.; une bascule métallique, 

forco 1.000 kilos, et à louer do suite un moulin à 
huile, pressa hydraulique dernier modèle. S'adres-
ser à Tourette Marius, quartier de l'Hôpital, 
Saint-Rsmy-de-Provence (Bouches-du-RhÔne). 

53IERRE briquet 5 -/-. Idéale 11 fr. le 100 f c 
- m. p., Gouirand. Si, r. 3-Eois. M. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je pale très cher.- Voir 4, rua Rou-

vière, an magasin. 

£ VENDRE, salamandre grand modèle, état 
i neuf. 107, grand chemin d'Aix, papeterie. 

Marchands s'abstenir. 

JE svjts acheteur de matériel d'atelier do rêpara-
Uon chaussures. Offres au ccurs Lieutaud, 87, 

Castro. 

ACHAT de vêtements, llngea efrils et mlUtaires, 
mémo après décès; livres, meubles, matelas, 

débarras do cave et tous objets divers. S'adresser 
ou écrire Poyot, rue Consolât, 193. a 

CAOUTCHOUC, haute uouy., p. dam., réel. 75 fr.'; 
Raglan beige, tissu doublé caoutchouc, 75 fr.; 

Pèlerine capuchon caoutchouc, p. écolier. 11 fr. 25, 
i. ruo Rossnt, pl. I^everrier (Lengcbamp), g à S h. 

MACHINES à coudre, pour confection et autres, 
_état neuf, rue Vincent, PS. 

P IERRES' hrif;'.iet, i îr. 50 La douzaine, 5 m/m, 
boulevard Dugommier, 9, dépôt horlog. 

f\N ACHETERAIT i!t fer et cuivre, avec £om-
V>mier, de 100 a 115 cm., bon état. Faire oflres 
Garcin, 15, rue Neuve-Sainte-Catherine, 2e à gau-
che. Marchands s'abstenir. 

>uspension à gaz en cuivre, avec 
rendre. S'adr. r. O'Anbagne, 42, 1". 

OCCASIONS 
" bouffeolr. 

'UeV sur cours Saint-Louis, à 
Sêguâla, 9, me des Recolettes, 

TgURÉlAU 

do midi â ! 
N DEMANDE' machine a tube 'pour les âges 
et une pour le cousu Blacli. Faire offre cor-

donnerie, S, rue Mon taux. « 

F ATIIUPKONE et gramophone avec disques, & 
vendre d'occasion, 50. avenuo d'Aiono, 

['ACHETERAIS machine a boutonnières et à 
coudre. Faire offres Mmo Roux, 43, r. Fongate. 

A VENDRE cretonne 16 ltUos, S0 de large, C. Ver-
net et Cie, 3, place do la Corûerio. 

ANIMAUX 

P OLICIERS, 2 mois, pédlgrée, 9, rue Alfred-de-
Musset, Vauban. 

MARIAGES 

]l^"ARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
-!■'-«■ par journal Le néveil, 6 iyis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. DiscréUoa absolue. 
J,.f ARIAGES riches, ttes situations, rien a payer. 
J-4 Ecrire directrice Revue Mensuelle, a Montéii-
mar (Drôme). 

Î» ENTIER, 58 a., 4.500 fr, O. I., hou, b. sant., 
t dés. mar. veuve 50 a, hon. mén.. b. sant. 

dist, phys. agr.. rev. 3.000 fr. Ecr. Etourct, Ba-
gnols (Gard). Agence s'abstenir. 

HOMME célibataire, 49 ans. bien s. t. rapports, 
désiro mariage av. dame sérieuse. Rép. qu'à 

lettres signées. M. Barthélémy Henri, boulevard 
National, 155. 

MONSIEUR veuf, seul, 46 ans désire mariage 
av. f. ay. petite campagne ou pet. commerce, 

dans lequel 11 la seconderait. Ecrire M. Bover 
posto restante, ruo des Trois-Magcs, Marseille. 
Sérieux. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoiros, gros et détail. Gabriel JuUien, 
6. rue Lafon. Marseille. . 
TblCïCLETTES. Achèterais bonnes bicyclettes 

homme et. dame, pressé, 63, rne Grlgnan. 

B ICYCLETTE course et route, bonne occasion 
a vendre 6, cours Plerre-Puget. 

G 
CONSTRUCTIONS 

""■JHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
-> Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-67. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès 

etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4 
Consultations : 3 francs. 

EQUIPEMENT ,, 
flOSTUMES bleu et kaki, p. liquider, dep. 59 fr. 
v> Ra-gilan beige, caoutch., tissu double, dep. 69 fr. 
Campement : tables, lits, etc., cantines tôle, 45 fr. 
Tailleur civil, militaire et colonial (à façon), 
4, rue Rossat, pl. Leverrler (Longchemp), 9 à 2 h. 

MARRAINES 
T50ILU belge, 24 ans, désire marraine sérieuse, 
-8- veuve da préférence. Ecr. Lurquln Léon, bri-
gadler T. S, 68' batterie, Z-302, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 20 ans, bonne éducation, 
désiro marraine. Ecr. Thlelemans, sergent, 

Z-2G0, E. M. R- armée belge. 

POILU belge, san3 nouvelles des siens, ,au front 
depuis le début, demande marraine. Ecr. Ve-

meulenevero Séraphin, cavalier, Z-228, 4' escadron, 
armée belge. 

SOLDAT belge, sans famille, désirerait pë? 
sonne pour correspondre. Ecr. Jandrez Xavier, 

Z-205 , 2* Cle, armée belge. 

SIR-JACQ Auguste. Z-310, lie Cie. aimée belge, 
célibataire, 2-i ans .demande une marraine 

gentille. 

DEUX soldats belges demandent gentilles mar-
raines. Ecr. Christophe Joseph et Michel Jules, 

tous deux z-40. 100 Cle, armée belge. 
EORGES Lerat, 9o escouade, 4e Cie, 5e dâpôt,-
E. F., par B. N„ demande marraine. 

POILU belge, 24 ans, désire marraine de 18 à 24 
ans. Ecr. Ledoux E, caporal, Z-282, 7e Cie, 

armée belge. ■ 

POILU belge demande gentille marraine. Ecr. 
Raos Kdmond. Z-142, 7a Cle, armée belge. 

JEUNE sous-officier colonial, célib., désire mar-
raine. Ecr. de Gandemar, sergent, 21a- colonial. 

7o Cie, au front. 

JEUNE marin désire correspondante de Toulon, 
discrétion. Ecr. Macel Louis, élève Ch. D P, 

Amiral-Tréhouart, par B. N. 

JEUNE soldat belge, n'ayant jamais quitté le 
front, demande à correspondre avec marraine. 

ECT. VandcrmecT, 1er escadron, Z-200, armée belge. 

G 

T30ILU de 23 printemps demande gentilie mai* 
± i*l°é. Ecrire . Van Goyscl Lécpol-2, Z-3lâ, 
9* compagole .armée, belge. 
TEtlNE BELGE, 82. a as, désiro cerret pendro avec 
y jeune fille ou veuve pour mariage Ai'nus!e Ver-
hoeven,, Z-iO, 2' ccrnpagnie, armée belge. 

A LBERT VERSELDEIl. Z-3JC. 9' «omp., e rm-'ê 
-ea- belge, et Ernest fcembaèrt, demandent mar-
ralncs. 
■J^JE LISEZ cette annonce ouo si vous voirez C.ï-
■L^ venir la marraine de Corteu îlathieii ■Ltst 
0o compagnie, armes belge. 

-GOLDAT belge, du front, très bonne éducation 
y désire mariage a.vec demoiselle très gentille 
S'adr. Gilbert Dibbcut, Z-236, l/lll, armée be'ga 

MILE Loncho et Cie, Z-37, 9e Cie, armés 
demandent marraines. Igo, 

TEUNE belge, 38 mois de front, dcm3r-de "fel y tille marraine. Ecr. Jules Vranckn, 90e batte-
rie, z-138. armée belge. 
TEUNE belge désire rorrcôoondre avec n\irrainfl 

17 jeune et gentille. Ecr. Lonnoy E., JM21 1er 
peloton, armée belge. 
TEUNE soldat belge, sans nouvelles dès •:ien«" 
" désire marraine sérieuse Vlaminck Léonoid' 
21 ans, I. M. I. O., B. 90, Port-VUlez, par Ver-
non (Eure). , 

MESSAGERIES 
^TRANSPORTS rapides, cnmions-aulos, Pe*tuis 
J- Aix. Marseille, hôtel Petit-Versailles, rue Na-

■tlonarf, tous les mardis et jeudis avant-rrlldi • 
Alx, Café Oriental, avant 5 heures. Prix modérés' 
Bureaux, 7, boul. Pécout. Pcrtuis. Téléph. : 26. 
CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARS"Ë1T.LAIS — 
^ Service quotidion do Marseille-Aix-Vf-nell^s-
sreyrargues et Le'Puy-Saintc-Répnrade. L---3 ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, électri-
cien, 3S. rue Neuve, à Marseille. 

PERMUTATIONS 
A JUSTEUR mobilisé à Lyon demande 'veaÊL 
fi tant pour Marseille ou environs. Ecr. 1k* 
Lussac, rue ia Poullaillère. 2. Lyon. 
"PERMUTANT, soudeur autogène, est demanda 

usine Saint-Marcel (B.-du-Rh.). Ecrire Maurin. 
avenue Colbert. 8, Toulon. 

REM3EÎGHEMENT3 ET RECHERCHES 
T PAU, détective. Ençruëtes, recherches, rerispt. 

w • gnements, 3. COÛTS Devilliers, Marseille. Télé-
phone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 
ÇYN DEMANDE bontie couptièi* pour visiter 
v-'epicerie, article counu. S'adr M. Eeu'oy, 11: 
rue du Bourdon. U. quertier Vauban. 

SAGE-FEMME 
"fTACCINATION, ACCODCHEMENTS, pensionnai-. 

» res, 40 fr, consult. gratuites de î h. â 5 h. 
Place enfants. Mme Arnaud saga-f^mme bouie-
yard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME |f classe, lauréat. Faculié Ce 
ris. ex-chef maternité Paris et hôpital ri*.--

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Casiaing. 31, 
rue du Petit-Saint-Jean, l'r. 
QAGE-FEMME, Ire classe, B. Pasmtalim, méda'T-
►J lée. pr. psns. tonte époque, place er.f. s. for-
malités. Maladies des femmes. Mariage. Conseils 
gratuits, boulevard Magdelelne. 47. ■ 

DIVERS 

PUNAISIA occit les punaises .En vente : Dro-
gueries, Tabacs. Docks Phocéens. Dépôt, rue 

Lernaltre, 5. Marseille. 

MENAGE cultivateurs, louerait petite terme, 
bonno terre, partie arrosablc, même délais-

sée. Mettrait en valeur avec condition de Ion;? 
bail si celte terre était complantce en vignes *t 
en oliviers. Prière d'adresser les offres au dépôt 
du Petit Provençal, a Brignotes (Var). 
"OETRAITïï aisé, actif, demande associât, av. 
-«-Vipers. ay. petit commerce ou pe'- campagne. 
Ecr. Maurel. Royal-Champ, rue Wécolett.-s. ?. 

E CHAPELIER ruo Sainte, 40, remet à neuf, 
chapeaux hommes, dames et enfants. 

Les annonces envoyées par la Poste, soii 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos corrcspondmls cl dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste oit en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur, 
montant ne seront lias insérées. 

Nos prooïiaiîies annonces paraifeesS 
MARDI 17 SEPTEMBRE. 


